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S.-N.  PARENT.  M.  P.  P. 


Le  niiiirc  (li>  (.,>ii(''boc,  M.  Siiu()n-Njnn)l«''(m  Parent,  est  âjfé  de 
quarante  ans.  11  na(juit  à  Beauport,  le  l'J  septeniî;!'e  IS')'),  du  mariage 
de  M.  Paul  Parent,  marchand,  et  de  dame  Luce  Bélanger. 

M.  Parent  appartient  à  la  vaillante  classe  de  nos  compatriotes  (|ui, 
par  leuis  talents  et  leurs  efFoi'ts  persévéï-ajits,  parviennent  au  s(»mmet 
de  r»'clielle  sociale  dans  l'espac(î  de  (piehjues  années.  Ai)ivs  s'être 
occu})é  de  connnerci^  en  (pialité  de  teneui-  de  livres  dans  une  des  plus 
importantes  maisons  de  gros  de  Québec,  M.  Parent,  (jui  avait  fait  de 
brillantes  études  au  séminaire  de  cette  ville,  se  décida  à  étudier  la  pro- 
fession légale  à  l'université  La\'al.  Là  connue  au  séminaii'e,  il  se  fit 
reniarcpxer  jiar  son  intelligence  et  son  amour  du  travail,  et,  en  \HH\,  il 
(piittait  l'université  avec  le  titre  de  licencié  en  droit  einti  hnulf  et  aprè.s 
avoir  remjxtrté  la  médaille  d'or  Lorne  et  le  premiei'  prix  ïessiei'.  Pen- 
dant son  coui's  d'études  légales,  il  fit  pîirtie,  commet  chn-c,  du  buieau  de 
MM.  Aniyot  et  Casgrain,  le  premier  aujoui'd'hui  député  de  lîellechasse 
au  Parlement  fédéral,  et  le  second,  procureur-général  de  la  province  de 
Québec. 

Admis  au  l)ari'eau,  M.  Parent  alla  s'établir  à  Saint-Sauveur,  où  il 
ne  tarda  pas  à  se  faii-e  une  des  clientèles  les  plus  importantes  du  dis- 
trict, reci'utée  surtout  dans  la  classe  commerciale.  La  part  active  qu'il 
prit  aux  affaires  muiiici[>ales  attira  bientôt  sur  lui  l'attention  publitiue. 
Kn  effet,  le  17  février  1890,  les  contribuables  du  (piartier  Saint- V^alier 
l'élurent  conseiller  de  cette  division.  La  même  année,  l'honorable 
M.  Mender  ayant  donné,  par  un  remaniement  de  sièges  électoraux,  le 
droit  à  Saint-Sauveur  d'avoii-  un  député  à  l'Asseniltlée  législative, 
M.  Parent  fut  choisi  candidat  libéral  et  triompha  par  une  majorité  de 
i)lus  de  trois  cents  voix,  en  dépit  d'une  lutte  acharnéf^. 

En  1H9:2,  il  fut  réélu  conseiller  par  acclamation,  et  le  3  mars  de  la 
même  année  réélu  (léi)uté,  sans  opposition.  Le  même  jour,  il  fut  élevé 
à  la  dignité  de  pro-maire  de  la  cité. 

Aux  élections  municij>ales  de  mars  1S94,  M.  Parent  refusa  ])ositi- 
vement  de  bi'iguei-  les  suffrages  populaires  c(nnme  conseille)-,  m;ùs  les 
contribuables  ne  tinrent  aucun  compte  de  son  refus  et  le  mirent  en 
nomination  ;  et  comme  preuve  de  son  innnense  populai-ité,  il  re^ut  tous 
les  votes  de  son  (piartier  moins  dix-sept.  On  peut  donc  dire  pi'il  est 
thîvenu,  malgiv  lui,  le  premier  magistrat  de  la  cité  de  Québec  ;  car  il 
avait    souvent    lu-ié  ses   amis,   les  contribuables,  de  lui  permettre  de  se 


(lévfmer  entièrement  à  l'exercice  de  sa  profession  et  leur  avjiit  déeluiv, 
(le  plus,  (jue  ses  occupations  ne  lui  permettaient  pas  de  prendre  la 
responsabilité  de  diri^'er  la  ville  de  Québec.  Mais  M.  Parent  a  dû 
céder  à  la  pression  de  la  <,M'ande  majorité  des  édiles  et  de  la  population 
et  accepter  la  lourde  tâche  de  présider  aux  destinées  de  la  cité  pen- 
dant le  terme  actuel. 

M.  Paient  est  certainement  l'honnue  de  la  situation,  doué  (ju'il  est 
d'une  énerf^ie  indomptal)le,  de  j^i-andes  connaissances  légales  et  d'une 
habilité  financière  et  connnerciale  ivnianjuable.  Son  administration  a 
juscju'ici  été  des  plus  fructueuses  et  ])romet  de  faire  é]»o(|ue  dans  les 
annales  de  la  cité  de  Champlain. 

Connue  député,  ce  n'est  pas  un  grand  discoureur,  mais  c'est  surtout 
un  homme  de  comités,  pour  parler  le  langage  parlementaire.  Connue 
conseiller  municipal,  il  a  dirigé  sans  contredit  les  affaires  de  la  cité 
depuis  trois  ans,  et  il  s'était  fait  une  réputation  des  plus  honcjrables  en 
sa  qualité  de  {)résident  du  C(»mité  des  chemins. 

M.  Parent  e.st  marié  à  mademoiselle  Clara  Gendron,  fille  de  feu 
M.  Ambroise  Gendron,  inspecteur  de  bois,  de  Beauport,  et  habite  une 
résidence  priucière  à  Saint-8auveur. 

En  politi(iue  il  est  libéral,  mais  surtout  un  démocrate  et  un  gi-and 
protecteur  de  la  classe  ouvrière,  dont  il  est,  du  reste,  le  i-epréseiitant  au 
Parlement  provincial. 

Socialement,  c'est  un  h(nnme  très  affable  et  très  sympathique. 


1^ 


IlON.  JOHN'   SH.\kI'I,i;s,   1,.  (■ 
AUlcniian  t'ui-  (  linmphnn  ward 


"V.^ 


IION.  JOHN  SHARPLKS,  L.C. 


Tlic  city  <>f  <V>'*'''*'''  ''•'^'*  iinioii";  its  icidcscntutivc  iiicii  tlic  iiiiuli 
rcspcctcd  iildcniiiui  tur  (îliaiiipliiiii  ward. 

Tliciu'  !ir<'  MO  iiicii  iiini'((  udvuiitaj^cuusly  knowii  in  tlic  business 
world  than  lus. 

Satçacious  in  niattcis  |)('i'tainin<^  nf  tradf  and  coninKM'co  and  of  an 
unhlcniislH'd  icputation  and  lionoiiraliilit y,  Mr.  Sliar|»l<*s  lias  attaincd 
unliniilcd  success  Ixttli  in  l)usin<'ss  and  in  {)ul)lic  lit"*'. 

.Idlm  Sliaipics  was  l)(»rn  in  .laniiary,  ISIS.  Hc  is  tlip  son  of  tlie 
iatc  Honourahlt'  John  Sharplcs,  riCLfislativc  Councillor.  Hc  was  cdu- 
catcd  at  Saint  Mai  v's  (•oll('<(e.  Montréal. 

lîein^.^  of  en^lisli  extraction,  Mr.  Sliarj»les  lias  ail  the  proj^ressive 
(|ualities  of  liis  race.  I»<itli  in  Législative  Council  and  in  the  City 
Council  liis  naine  is  coupled  witli  every  ineasure  of  })ro<.tre>ss  and 
advancenient. 

Hoiiourahle  .John  Shaijdes  was  made  a  Lejiislative  Councillor  in 
A])ril,  IS9;},  for  Stadacona,  the  division  represented  by  liis  father 
hefore  him.  He  succeeds  in  the  Upper  House  the  lainented  llonour- 
ahle  John  Roche. 

Mr.  Sliari»les  was  married  in  Octoher,  1S71,  t<»  Miss  Mar^aret 
Alleyn,  eldest  daujj;liter  of  the  late  sherifl'  AUeyn,  harhour  coinmis- 
sioner. 

Klected  aldeniian  for  Champlain  ward  in  May,  1S94,  Honoui'ahle 
John  Sharples'  position  in  the  Council  is  an  enviable  one.  Endowed 
with  inuch  wisdoni  and  l)ein<i:  th<»rou<:;hly  conversant  with  our  civic 
<j;oveninient  his  advises  are  followed  with  advanta|;e  for  the  city.  He 
has  tlK>  universal  respect  and  esteeni  of  his  coiij'rrri's  in  the  Council. 

The  aldernian  for  Clianij)]ain  ward  is  at  the  head  of  the  well 
known  timber  and  lumber  firin  of  \V.  iV'  J.  Sharples,  wlio.s(>  business  is 
carrietl  chielly  between  Canada  and  Ureat  lîritain. 
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C.I'ORCI'    TANGUAV 


Ami  et  conii.iiyiioii  (K'vuiit- (lu  iiiuiir,  d'un  esprit  uctif,  I  ivs  inlcl- 
li^cnt,  ioit  ivMsci;,'!!.',  uvc-  ,clii  s_viii|.ii(l,i(|uc,  .'spiit,  liir^çc,  M.  (;,.oi-,'.' 
TîMi^-iuiy  est  ruii  (les  plus  jeunes  ni('inl)ics  du  .diiseil  de  ville  ;  fait 
jwirlie  de  la  petite  phidiuiyc  <iui  aux  ('leetions  de  |S!)I  est,  venue  eini- 
eliir  notre  -ou venienient  nmnieipal.  i;»-elievin  du  «|Ufirtier  du  l'alais 
est,  une  des  plus  inip<.ft,antes  ue(|uisiti(.ns  faites  par  le  conseil  de  ville, 
<'t  les   nu'uihres  de  la   eonnnission   des   finiiiices  d.- la  ville   l'ont,  si  bien 

eoinpris  .pià  la  i t  de   l'échevin  Heain,  M.  Tan;,Hiay    était  du  coup  et 

à  riinaniniil»'  choisi  ronnne  prt'sident. 

Oeeuper  une  positi(»n  aussi  importante  n  était  pas  chose  facile  pour 
un  nouveau  nieml»r"  Il  s'est  mis  à  l'u-uvre  et  le  ma.tçniticiue  r('"sultat 
ol)t,<'iiu  est  en  -,nan(.>'  paitie  dû  A  ses  eflorts.  [lest  certainement  un 
des  résidants  du  Palais  les  mieux  (pialifiés  à  représenter  cet  im|iortant 
(|uaftier  et  cela,  il  le  fait  avec  tant  de  succès  (|u'il  t'ai!  taire  jus.|u'à  la 
ciiticpie. 

M.  (icoro-e  Tan,uuay  est  né  à  (,)ué'l)ec  en  Juin  iSô?.  Après  asoir 
suivi  un  exi-ellcnt  cours  conmieicial  à  l'Académie  commerciale  de  cette 
ville,  délaita  dans  le  commerct^  à  rû<,'e  de  seize  ans,  comme  commis  dans 
Timportante  maison  iU'  feu  son  jjère,  M.  (leor<ie  Tan^niay,  marchand  en 
Xi(»s  de  ifiains  et  de  jjrovisions,  et  l'un  des  lioimnes  d'afîaiics  les  |)lus 
honorahles  et  les  plus  distingués  de  Quéliec.  Il  succéda  à  son  père  il  y 
a  neuf  ans  et  depuis  a  continué"  le  même  commerce  sous  le  même  nom, 
et  s'est  d'emhh'e  ac<|uit  une  jxtsition  très  enviable  parmi  les  pi-incij)aux 
marchands  de  Québec.  La  majeure  partie  de  ses  allai res  se  fait  dans  la 
.{)i<)vince  de  Québec  et  les  provinces  maritimes.  M.  récli(>viii  Tan^'uay 
a  aussi  ti'aversé  en  Europe  dans  l'intt'rèt  de  son  commerce  et  a  fait 
<rheu  reuses  transactions. 

l"n  des  mcmbies  les  i)lus  actifs  et  les  plus  assidus  du  coiis<'il  de  la 
Chambre  de  commerce  de  Québec. 

Marié  à  UKulemoiselle  Corinne  lioudreau,  tille  de  feu  le  docteur 
Boudirau,  de  lîaie  Saint  Paul,  dejtuis  ISSI  et  p,'.re  de  (|uatre  enfants. 


l'iiii.KAs  (;.\(;\()\ 

lù-lu'\in  (lu  c|ii;ii'ti(.'i'  |:ic(|iu's-(  artiiT 


PHILKAS    GAG  NON 


M.  Philéas  (Jagnon,  éehevin  du  (|uartier  Jacijues-Cartier,  est  mar- 
chand-tailleur. Il  est  né  à  Québec  et  n'est  âgé  que  de  quarante-un  ans. 
Il  représente  le  quartier  Jaci|ues-Cartier  depuis  plusieurs  années.  Il 
fut  élu  la  pren)ière  fois  par  acclamation,  le  11  mai  1888,  en  remplace- 
ment de  l'honorable  Fran(;ois  Langelier,  qui  venait  d'être  réélu  maire 
de  Québec  pour  la  quatrième  fois. 

Honnne  sérieux  et  instruit,  bien  au  courant  de  toutes  les  affaires 
municipales,  M.  Gagnon  prend  part  à  tcjus  les  débats  de  quelque  impor- 
tance (jui  viennent  devant  le  Conseil. 

C'est  aussi  un  patriote.  Amateur  passionné  de  l'histoire  du  Canada 
et  bibliophile  distingué,  il  possède  la  plus  ccHuplète  et  la  plus  précieuse 
collection  de  livres  canadiens  qu'il  y  ait  au  pays  ;  il  aurait  dépensé  pour 
cela,  nous  dit-on,  douze  à  (|uinze  mille  dollars.  D'après  la  mention 
flatteuse  ((u'en  font  plusieurs  catalogues  européens  et  américains  publiés 
en  ces  dernières  années,  les  écrivains  apprécient  hautement  ce  trésor  où 
ils  sont  heureux  d'aller  puiser. 

M.  Gagnon  est  le  frère  de  Mgr  (iagmm  de  l'Archevêché  de  Québec. 

Au  conseil  de  ville  et  dans  les  comités  civiques,  l'échevin  Gagntm 
se  fait  remarquer  par  son  zèle  quand  il  s'agit  de  la  protection  des 
finances  de  la  ville.  Il  ne  consent  jamais  à  aucune  dépense  quelque 
minime  ([u'elle  soit  sans  qu'elle  ait  été  nnnement  discuU'  au  conseil 
de  ville. 


Fk.\\(.()IS    DIOI.ISI.l'. 


l'iclicvin  (lu  (jiiiirticr  MoiiUmIiii 


FRANÇOIS    DELISLE 


M,  Frfiiic^ois  l)(^li.sl('  ost  fils  do  cultiviiteur.     Tl  ost  né  au  Cap-Sunté 
le  7  novoinbro  iStl.      A  l'âge  de  treize  ans,  il  quitta  la   maison   pater- 
nelle,   le  gousset   vide,    pour   venir  <à   Quéhee,  et   entra   au    service  de 
M.  J.-B.  Richard,  Imissiei-.      Avec   son  humble  emploi,  il  trouva  moyen 
il'amasser  ([uelipies  économies.     QueUpies  années   plus  tard,  son  patron 
(pli  l'estimait  beaucoup  et  avait  pleine  confiance  en  lui,  se  joignit  à  ses 
parents   pour  lui   avancer  les  fonds   nécessaires  à  la  réalisation  de  sa 
plus  grande  ambition,   celle  de  faire  le  commerce.     M,   Delisle  ouvrit 
alors   une   modeste   épicerie,    rue  Scott,  au    même   endroit  où  il    i-éside 
aujourd'hui.     Aux  travailleurs  et  aux  tenaces  la  fortune  finit  générale- 
ment par  cédei-  ;  ses  affaii-es  n'ont  cessé  de  prospérer,  depuis  trente-deux 
ans  qu'il  tient  son  conunerce.     Il  est  aujourd'hui   propriétaire  de  cinij 
ou  six  maisons  en  outre  de  son  épicerie.      En  1801,  il  épousa  mademoi- 
.selle  Philomène  Marois,  de  cette  ville,  et   de  ce  nwu-iage  sont   nés  neufs 
enfants  dont  cinc]  vivants.     L'aîné  de  ses  fils,  M.  Arthur  Delisle  est  le 
jeune  courtier  bien  ooniiu   de  la  Basse- Ville,     Devenu    veuf  il  y  a   plu- 
sieurs années,  il  a  convolé  en  secondes  noces  en  1891  avec  mademoiselle 
Marie  Cjenest,  du  faubourg  Saint-Jean-Baptiste. 

M.  Delisle  a  été  président  de  la  section  Saint- Jean  de  la  société 
Saint-Jean-Baptiste,  de  1870  à  187.3,  et  marguillier  fie  sa  paroisse  de 
1888  à  1892.  Il  a  été  élu  échevin  du  quartier  Montcalm  pour  la  pie- 
mière  fois  en  i-emplacement  de  son  frère,  feu  M.  Ferdinand  Delisle, 
couitier,  et  on  a  la  preuve  de  la  popularité  dont  il  jouit  dans  son  (juar- 
tier  dans  le  fait  (pi'à  l'élection  d'alors  et  à  celle  du  19  mars  1894  il  a 
été  élu  à  l'unanimité. 

La  haute  position  (ju'il  occupe  et  les  honneuis  auxquels  l'ont 
a|)])elé  ses  tîoncitoyens  n'ont  pas  eu,  connne  cela  ai-riva  souvent,  pour 
effet  de  le  i-endre  orgueilleux,  bien  (pi'il  en  aui-ait  eu  le  droit.  Il  n'a 
i)as  lecherché  les  honneurs,  et  les  honneuis  le  laissent  froid.  Sa  seule 
ambition  est  le  bien-être  de  la  ville  et  i-endre  service  à  ses  concitoyens, 
ce  à  (juoi  il  s'appliipu'  sans  faire  de  bruit  avec  le  succès  le  plus  encoura- 


geant. 


SANH'l",!,    lUSSIl'.RI'.S 
Lcht'viii    (lu    (|iiaiti('r    Saint- |i';in 


SAMUEL    BUSSIÈRES 


M.  Samuel  Bussières,  échevin  du  (|Uiirtiei'  Saint-Jean,  nacjuit  à  la 
Pointe-aux-Trenihles  en  IS.'iT,  et  vint  à  Québec  à  l'âge  (le  12  ans  pour 
V  suivre  un  cours  consinercial.  Au  soi-tir  de  1  école,  il  entra  d'abord 
comme  commis  dans  un  magasin  de  nouveautés,  puis  dans  une  épicerie, 
et  ouvrit  une  épicerie  à  son  compte  au  bout  de  (quelques  années. 
Comme  il  était  économe,  halnle  en  affaires,  estimé  de  tous  ses  conci- 
toyens, la  fortune  le  favorisa.  Voilà  trente-neuf  ans  qu'il  est  dans  le 
counnerce  d'épiceries  et  de  grains,  et  il  est  devenu  l'un  des  maichands  les 
plus  en  vue  de  cette  ville.  Aujourd'hui  le  chiffre  de  ses  affaires  est 
très  considérable. 

En  1864,  il  é])ousa  mademoiselle  Cécile  Trépanier,  de  Québec,  et  de 
cette  union  sont  nés  onze  enfants,  dont  huit  sont  vivants.  Ti'ois  de  ses 
tils  sont  établis  à  Québec. 

M.  Bussièi-es  est  l'un  des  directeurs  de  la  Société  de  Prêts  et  Place- 
ments et  actuellement  niarguillier  de  la  paroisse  Saint-Jean-Baptiste. 

Il  a  été  élu  conseiller  en  1890,  en  remplacement  de  M.  le  docteur 
Morin,  démissionaire,  i-éélu  par  acclamation  en  1892,  et  le  19  mars 
1894,  maintenu  à  son  poste  l'onmie  échevin  par  une  majorité  de  vingt- 
six  voix.  Dans  les  délibérations  du  Conseil  et  des  ccmiités,  M.  Bussières 
s'est  surtout  fait  remai-ipier  [»ar  la  justesse  de  scm  jugement  et  son 
esprit  pi-atique  ;  plus  d'une  fois  ses  avis  ont  prévalu. 

M.  Bussières  est  entièrement  dévoué  à  la  cité  en  général  et  en 
particulier  au  quartier  (ju'il  repiésente  si  dignement.  C'est  un  h<mime 
d'une  affabilité  qui  ne  se  dément  jamais  et  ^m  est  toujours  sûr  d'être 
accueilli  avec  bonté  lorsqu'on  est  appelé  aupi'ès  de  lui.  Avec  cela  d'une 
franchise  complète  :  ce  qui  est  le  secret  de  ses  succès. 


HAKNAkl)    LJ'X)\.\kI) 

Alilciin.iii  Uiy  Siiint  I.ouis  \\;ii(l 


BARN/\RD    L?:ONARD 


IJoiii  iii  Ktiniskilleii,  Ircliiiul,  iii  1^41,  lîanianl  Léonard,  Es«iuire, 
iiniiii,s,n-ute(l  to  Canada  witli  liis  parents,  wlien  l)ut  two  yeai-s  old.  Tlic 
aldciinan  for  Saint  Louis  ward  was  Uorn  a  business  nian  and  liis  pré- 
sent positi(»n  at  tlie  head  of  a  prospei-ous  firni  tells  more  than  woi-ds 
could  express. 

Mr.  Léonard  is  a  self  inade  nian,  liis  eneryy  and  tlirift  cai-ried 
tlirou,u;li  where  liundreds  liave  failed.  His  etî'orts  were  ci-owned  with 
suecess.  Mr.  Leonard's  naine  is  alniost  a  houseliold  word  in  land. 
Much  of  alderman  Leonard's  succession  l)usiness  is  due  to  tlie  late 
Charles  MacDonald  wlio  initialed  him  in  the  painting  trade  until 
youiif,'  painter  became  a  strickful  ai-tist.  Mr.  Léonard  bas  been  bis 
uwn  niaster  since  1S(39,  and  lie  employés  sonie  eigbty  men  in  the  Suni- 

mer  season. 

Tn  1S71  Mr.  Léonard  inarried  Miss  Catherine  Kirwin,  of  the  city 
of  Québec.      He  his  the  father  of  six  children. 

The  prospérons  alderman  for  Saint  Louis  ward  is  also  a  représenta- 
tive man  anioiii;  his  countrymen.  He  stands  at  the  head  of  any  niove- 
ment  in  favour  of  Old  Treland,  and  Irisbmen  bave  in  him  a  wise 
adviser.  He  lield  the  responsible  positions  of  président  of  the  Trish 
Benev(»lent  Society,  and  président  of  the  Saint  Patrick  Literary  Tnsti- 
tute.  Mr.  Léonard  bas  been  alderman  for  Saint  Louis  ward  since 
IS90.      He  is  also  a  Justice  of  the  Peace. 


(jHORdi'.  m.\I)I)i:n 

AUleniiuii  for  Saint  I'cIit  waixl 


GHORGE    MADDEN 


A  (.•«Hisjiicuous  fij^urc  iii  ihv  Citv  Couiuil  is  tlic  mciiilK'r  for  Siiiiit 
PetHi-'s  vviud,  tnll  iiiul  (»t'  maiily  deportiiK-iit,  Mr.  Miuldeii,  by  lus  coiir- 
ttM)Us  mauncrs  aiul  hy  lus  wisdoin  in  ottice,  lias  won  the  respect  and 
(îsteem  of  liis  c()lleagu(^s  and  the  uni  versai  coutidence  oï  the   electors  of 

liis  ward. 

Boni  at  ValoarticM-  on  the  24th  Decenibei-,  1S41,  George  M'dden 
evinoed  from  early  youth  industrious  and  conuuercial  aptitudes.  Leaving 
the  patentai  home  at  an  early  âge  Mr.  Madden  travelled  the  States  of 
America  and  engaged  into  railway  entreprises.  His  sagacity  and 
thrift  helped  hini  thntugh.  He  returued  to  his  native  province  with 
the  necessary  nieans  to  stai-t  a  profitable  trade.  He  is  at  tlie  hetid  of 
the  well  known  firni  of  Madden  and  Ellis,  coal  merchants. 

His  father  Anthony  Madden  was  one  of  the  héros  of  Watei-loo. 
His  conduct  on  the  battletield  was  signalled  to  his  sovereign  who  duly 
honouied  his  valour.  Mr.  Madden  innnigrated  to  Canada  with  Col. 
Wolff,  another  Watei-loo  vétéran.  His  mother,  Helen  Colback,  was 
noted  for  her  Christian  virtues. 

The  councillor  foi-  Haint  Peters  ward  was  married  in  18G4.  He  is 
the  father  of  ten  children,  tive  of  whon»  are  living. 

Mr.  Madden  was  elected  aldennan  for  Saint  Peter's  ward  on  tlie 
•J7th  (»f  Junc,  ISUl. 


I,  .\Mi'.k()isi':  i',i:i,.\\(;i:k 

■'.c'ht'vin    (lu    (|uaitit'r    S;iint-Uoch 


J.-AMBROISE    BÉLANGER 


Parmi  les  nouveaux  membras  du  conseil  de  ville  de  Québec,  élus 
en  mars  1H94,  il  faut  citer  l'échevin  du  quartier  Saint-Roch,  M.  Joseph- 
Amhroise  Bélanfj;ei'. 

Il  naquit  à  Saint-Rocli,  le  7  novembre  185;").  Il  sortit  de  l'Aca- 
démie conunerciale  en  1S71.  Il  connnenc^'a  ensuite  à  travailler  dans 
l'atelier  de  son  père,  M.  Ambi-oise  Bélanger,  tailleur  de  pierre  et  mar- 
brier eiitrepreneur.  En  1875,  il  fonda  l'établissement  industriel  qu'il 
dirige  aujourd'hui. 


WKCISSi:    DION,    ]\\< 

l'A-lic\m  (lu  ini.ntuT  .S.unt-Siiiisciii 


NARCISSE    DION 


Actif,  très  iiitelli«i;eiit,  possédant  à  fond  le  smis  des  affaires,  entre- 
prenant et  tout  d'impulsion,  hien  renseij^né,  synipatlii<|ue,  le  c'(eur  sur  la 
main.  Kxti'êmement  populaire  par'ini  ses  roneitoyens  de  Saint-Sauveur, 
où  il  est  né,  où  il  a  toujours  vécu,  tel  est  ré'ch-'vin  Dion. 

S'il  est  un  homme  arrii¥  (jui  a  bien  ^a<,'né  ses  épaulettes,  c'est 
M.  Nai'cisse  Dion. 

Na<|uit  le  20  juillet  \f<iH.  Fils  de  M.  Narcisse  Dion,  ancien  é|>icier 
à  Saint-Sauveur,  et  citoyen  éminennnent  i-espectalde,  aujourdluii  h'^é 
<le  soixante-treize  ans  et  plein  de  vie.  A  étudié'  au  séminaire  de  t^uél»ec, 
])uis  a  suivi  un  coui's  commeirial.  A  dé'huté'  dans  le  ciMnmei-ce  connue 
commis  durant  six  années  au  ina«iasin  de  son  pèi-e,  a  ensuite  tenu 
durant  huit  aimées  à  Saint  Sauveur  une  t'picerie  (pi'i!  ou\  r'it  avec  (piel- 
(pies  faibles  économies  ptuir  tout  capital. 

Mais  le  succès  dans  la  li<;ne  du  connneice  de  l'épicerie  auipu'l 
l'avait  initié  s(»n  père,  n'était  pas  l'ohji'ctif  de  .son  and)ilion.  Il  voulait 
devenir  l)an(|uicr.  Pour  y  ai-river,  il  ct»nunen(^'a  uu  plus  humble  de^'ré 
de  l'échelle,  il  connnença  "petit  connais"  de  la  ban(pie  Stadacona, 
ouvrant  les  volets  de  bonne  heuie  le  matin  et  fermant  le  bureau 
le  soii'  ;  puis  compLitble  à  la  ban(|ue  du  Peuple,  où  il  se  fit  tout  particuliè- 
rement remanpier  j)ar  ses  aj)titudes  aux  affaii'cs,  sa  célérité  au  tiavail. 
Depuis  huit  ans  <^éi-ant  de  la  succuisale  de  la  bancpie  Ja('(|ues-Cartiei'  à 
Saint-Sauveur  (pi'il  y  a  établie  lui-même  et  dont  il  a  c(»nsidérablenient 
augmenté  le  volume  d'afi'aires.  Api'ès  avoir  connnencé  seul,  il  a 
aujourd'hui  .sej)t  empl<»yés  sous  ses  ordres,  et  la  bamjue  .Jac(pie.s-( Cartier 
possède  aujourd'hui  à  Saint-Sauveur,  à  renc(»i;.înure  de  la  rue  Saint- 
.loseph  et  du  boulevard  Lanj^elier,  un  superbe  édifice  à  <[uatre  étages, 
d'architecture  motlerne  et  en  j)ieri'e  bos.selée.  M.  Dion  a  lui-même  vu 
aux  divisions,  a  surveillé  la  consti-uction  et  il  y  a  fait  sa  résidence. 

M.  Dion  a  été  successivement  connnissaire  d'écoles  de  Saint-Sauveur 
avant  l'annexion  de  cette  municipalité  à  la  ville,  président  de  la  société 
Saint-Jean  Baptiste  de  Saint-Sau\eur,  pi'ésident  de  la  .société  de  l'Union 
Saint-Josei)h  de  Saint-Sauveui'. 

Son  indentification  avec  le  conmieive  de  Saint-Sauveur,  ses  rela- 
tions c(tnstantes  et  amicales  avec  ses  concitoyens  l'ont  toujours  désigné 
aux  plus  hautes  positions  et  ce  n'est  (|ue  poussé  au  pied  du  mur  »pi  il  a, 
entre  autres,  accepté  celle  d'échevin  le  11)  mais  1894.  11  s'est  fait  dis- 
tintruer  connue  membre  du  comité  de  finances  et  tlu  conseil  de  ville. 

Il  est  le  frère  de  M.  l'abbé  Dion  cui'é  de  Saint- Damasede- Bel le- 
cha.sse. 

Il  est  célibataire. 


^-^■ 

'&^;>, 

m 

•"f^^t^ 

W-' 

f 

^^ 

^/'^  ^ 

»*      ^v| 

i 

.  ^mi 

BÊ^ASt   * 

,  .^'»";td[ 

iMii  __ 

''â^S 

K- 

m 

.^5p^v 

'-^9 

Mm»  \ 

>)    j 

fffWÊ 

kMi-^ 

^ 

^^^Hra^ 

Mm 

^^^Ê 

^^H^Ë^ 

'  *^^^m 

PP*^- 

'  H^l 

9 

w^^^^Êê^^^^i'^  .^shs 

'^^Ê 

^^^      v^ 

i 

^^^^^^^^^^^5 

^H^^^^^^fl 

1 

^^^^^^Bk^'^K^  3 -^^K- 

DR    MI(II|-.I.    l'ISl-r 
[■'.clioviii  (lu  (ju.iiiicr  Sniiil-\';ilu'i 


DR    MIC  II  KL    FI  SET 


(.^>u  il  s<'  s(iult'\('  (luns  le  conseil  de  ville  iiiic  ([uestioii  iinpurluute 
(|iii  soit  (le  nature  à  léser  un  inti'-irt  publie  ou  privé  et  l'on  veri'a  inva- 
rialtleinent  se,  lever  rénei-fjticjue  Dr  Fiset,  éclievin  du  t|uartier  Saint- 
\'alier,  on  entendra  eette  voix  jmissante  et  forte  servant  la  plus  serrée 
des  arj,'unientations  poui'  protestei-,  t-onime  on  l'entendra  toujours  pour 
dt'fendi'e  une  pr<»i)osition  (|u'il  eroii-a  juste.  On  connaît  peu  d'iionnnes 
»pn  mettent  tant  de  force,  d'énergie,  de  persistance  à  défendic  leurs 
opinions  sans  (|ue  jamais  le  découraj^ement  ne  \ieime  diniinuei-  cette 
ai'dcHir  dont  la  ville  pi'otite. 

K(''Ussit-on  à  le  convaincre  (pi'il  est  dans  l'erreur  ;  iniuit'diatement 
r<''chevin  Fiset  se  ranimera  du  côté  de  ses  adv(Msaires,  (|uitte  à  prendre 
sa  revanche  et  à  les  convaincre  à  son  toui",  ce  (pli  arri\'e  dans  la  jduparl 
d(^s  cas. 

Connue  làtoyen,  il  surfit  de  citei-  la  popularitt'  dont  il  jouit  à  Saint- 
Sauveur  poui'  (h'inontrer  cpie  c'est  un  liounne  symj)athi(pu',  posst'-dant, 
un  excellent,  caractère.  C'est  un  lioimne  de  jui^fMuent,  un  traxailleur 
infatii;al)le. 

M.  le  doct(îur  Michel  Fiset  est  né  à  l'Ancienne- Loret te,  comté'  de 
Quc'hec,  de  parents  de  cultivateuis,  h;  :2!)  octohic  IS4().  lia  fait  ses 
étud(vs  au  séminaire  de  Quél)ec,  et  (Mitré  à  l'université  Laval  en  1S(>1),  il 
en  est  sorti  eu  lS7-'{  avec  le  titi'e  de  docteur  en  mé'decine,  pour  s't'tahlir 
à  Saint-Sauvaur  où  il  réside  (Uicoi-e  actuellement. 

Depuis  1S(S0,  il  a  toujoui-s  pris  une  i)art  considérable  aux  afl'aires 
municipales.  Successivement  connnissaire  d'écoles  et  ))i"<''sident  de  la 
commission  scolaire,  c(»nseiller  municipal  <'t  inaii-e  de  Saint-Sauv(Mir 
avant  l'annexion  de  cette  municipalité  à  la  ville  de  t^ué'hec,  puis 
échevin  du  (piartier  Saint- V^alier  depuis  l'annexion,  à  la([uelle  il  se 
d(''clai'a  carrément  hostile,  mais  (pi'il  a  acceptée  depuis  ])our  en  faire 
l).''n('tici(M'  \i'  })lus  possihU^  ses  (''lecteurs.  Sous  son  administration  comme 
niîiire  do  Saint-Sauveur,  il  a  fait  d(^s  ainélioi-ations  importantes  à  la 
V(tierie,  et  plus  tard  a  réussi  à  faii'(!  dotei-  Saint-Sauveui'  dun  marcln'' 
(jui  (^st  aujourd'hui  un  des  plus  beaux  de  la  \ille.  La  distribution  gra- 
tuite des  lettivs  et  l'éiablissement  de  la  hancpie  .Iac(pi('s-( -'ai'tiei- dans 
r(\x-municipalité  sont  à  vrai  dire,  suit(»ut  dus  à  son  initiative.  (  )n  peut 
dire  (pi  il  a  créé  le  bureau  d'hygiem'  de  cette  \  ille  et  il  (ist  actuelUunent 
président  de  la  commission  de  l'eau. 

M.  l'écheviii  de  Saint-Valiei'  a  ('pous('',  le  11*  juin  1S7<),  mademoi- 
s(!lle  Marie  H(tchette,  <pu  est  morte  le  iMÎ  déceiid)re  ISi);5.  ne  lui  laissant 
(pi'un  enfant,  une  jeune  fille  de  seize  ans.  Kn  ISSI  fut  nounn(''  analyste 
public  pour  la  ville  de  (.()uébec,  position  (pi'il  occujie  encore  aujourd'hui, 
h^iit  ])artie  du  S7('me  batailhui  d'infanterie  de  ligne  de  (,^U(''bec,  depuis 
vingt-six  ans  et  a  aujourd'hui  le  grade  de  majttr-senior. 

Il  est  le  fivre  du  r('V('rend  M.Pierre  h'iset,  cur(' de  (^h('ticamp, 
Cap-I{ret(>n,  et  de  ^L  le  docteur  Napol»''(»n  Fiset.  du  même  endroit. 

Il  sera  longtemps  repr('sentant  de  son  «piartier  au  conseil  municipal. 


I).\XIi:i.   ORIII'IN 
( 'miiu'illor  for  < 'l,;iiii])!;iiii  wanl 


DANIEL    GRÎFFIN 


Amolli,'  tlic  iiiost.  (h'votcd  incnihers  uf  (.^iiohei-'s  muiucii);il  j^oveni- 
ïueiit  is  tlic  (.•ouiicillor  for  Cliiiiiiplaiii  wai'd.  Mi'.  (xi-itîiu  takes  au  imtir- 
iii.i,'  intci-cst  tu  oui-  pulilic  atîairs  aiid  attends  to  tlie  wants  of  liis  ward 
aiid  to  tlH>  iieneral  welfai'c  of  tlie  city  with  zcal  and  intelligence. 

Daniel  (IrKlin  was  boni  in  tlie  ward  lie  iiow  represent-s  in  tli(> 
Council,  tlie  Ist  of  May,  1^5:5.  Ha\ing  studied  in  several  coiiiiiiereial 
sehools  until  tlie  âge  of  seventeen,  lie  tlien  clioose  tlie  eareer  of  steve- 
d<»i'(>  and  gaiiu>d  protieiency  in  a  very  short  tiiiie.  Quehee's  sliijiping 
trade  was  at  tlie  tiiiie  at  its  best  and  stevedoring  liad  soiiie  -attraetioii 
for  a  progressive  young  nian.  M.  (iritîin  lias  followed  liis  jirofession  for 
tlie  last  Hftecn  years  and  needless  to  say  that  lie  lias  gained  inueli 
ajnoiig  tlie  sliipping  elass.  Councillor  for  (vliaiiiplain  lias  also  shares  in 
several  vessels.  He  lias  always  been  a  stauncli  supportei-  of  tlie  Sliip 
Laboi;ers'  Society  of  wliicli  lie  lias  been  recordiiig  secretai-y  during  four 
years. 

Mr.  Grittin  inaried  on  tlie  1  Ith  of  June,  ISTS,  Miss  Catherine  Cecilia 
Feeney.      He  is  tlie  liappy  fatlnn'  of  six  eliildren. 

•(^ouneillor  for  Cliainplain  ward  was  elected  by  aeclaination  in  1S1)2, 
and  returned  by  a  good  inajority  in  1S1)4  after  a  spirited  contest. 
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( 'ulllluillor    t'i)i'  ( 'liaiii])l;iin    \\;iid 


EDWARD     REYNOLDS 


Mr.  Kdwaid  Reynolds  is  tlie  son  of  Mi-.  Edward  ]ieynt)lds,  for  niany 
years  deputy  cliief  of  police  of  Québec.  Boni  in  Clianiplain  ward  on 
the  .'ird  of  Decemher,  IS+'J.  He  studied  in  xMr.  Thoms  commercial 
acadeiuy  wliere  he  distinguislied  liimself  by  his  talents  and  love  of 
study. 

.  Mr.  lleynolds  bas  occupied  niany  important  charges  in  varions 
firms  and  lie  afterwaids  directed  his  enei-gy  in  rfiilway  pursuits.  He 
has  been  railway  conductor  for  the  last  sixteen  years.  He  is  actually 
in  the  eniploy  of  the  Canadian  Pacific  Railway. 

The  councillor  Reynolds  has  always  takeii  a  deep  intejest  in  bene- 
volent  societies.  He  has  been  one  of  the  leading  lights  of  the  Protec- 
tive  Association  of  Railwaymen  of  the  United  States  and  Canada.  He 
has  also  held  with  distinction  the  important  position  of  vice-jjresident 
of  the  Railroad  Conchictors  Insurance  of  the  United  States  and  Canada, 
a  powei'ful  association  which  he  has  l'epresented  as  delegate  at  the 
aanual  conventions  of  Milwaukee,  in  1 SS2,  of  Toronto,  in  1S(S4,  of 
Denver,  Col.,  in  ISS;"),  of  San  Francisco,  Col.,  in  1SS9,  and  of  New 
Oi'leans,  in  1S91.  Mr.  Reynolds  has  been  since  seven  years  j)resident 
of  the  Order  of  Railway  Conductors,  Québec  sect'on.  He  has  alwavs 
taken  a  lively  interest  in  the  national  affairs  of  Treland,  and  has  thus 
gained  uiiiversal  esteem  among  Irishmen  of  Canada. 

Président  and  vice-président  of  the  Saint  Patrick  Literary  Tnstitute 
foi' several  years.  His  administration  of  that  institution  was  marked 
with  pi'ogress. 

în  \HH:\  Mr.  Reynolds  was  (k^legate  of  the  Trisli  National  League 
Convention  at  Philadelphia.  '  He  was  also  delegatcd  to  the  Chicago 
convention  of  1H91. 

He  mariied  in  1S7S  Miss  Marianne  Mcdi-eevy,  a  native  of  Ireland. 
He  his  the  father  of  five  children.  four  of  whom  are  livinir. 

Tn  the  Council  Mi-.  Reynolds'  voice  is  iieard  with  respect,  and  the 
city  has  benehtted  by  several  wise  measures  suggested  by  him.  He  was 
elected  councillor  for  the  tii'st  tinip  in  Mardi,  1S!>4. 


jri.î-'.s   ri'-.ssii'ik.  m.  p.  i-, 

(  nii^cillcr    ilu    uuailici    du    l'iilai^ 


JULES    TESSIHR,  M.  P.  P. 


Ijc  rôle  iiiij)()i'tîiiit  joué  depuis  (|uel(|ues  aimées  sui'tout  diiiis  iintre 
)Mtliti(|Uf  ])i'()viiu'iale  et  inuiiifij)ale  pai'  M.  .Jules  Tessier  a  sduveiit 
(luiuié  oetasioii  aux  journaux  de  puhliei-  sa  l)ioi,'iaj)liie,  et  il  n'est  [)as 
une  t'aniille  »|iiél)et'(|Uoise  (|ui  n'ait  de  cette  t'at^on  eu  occasion  de  le  con- 
naîti'e.  Au  reste,  mêlé  à  tous  les  mouvements  ])(»liti(|ues  ou  i)atrio- 
ti(|ues  fjui  se  t'ont  joui-  dans  le  distiict  de  C^uéljec,  M.  Tessier  est  un 
des  citoyens  les  plus  ('uiinents  de  notre  \ilK'.  (irâce  à  ses  nombreuses 
relatioi\s,  il  occuj)e  une  belle  place  dans  la  meilleure  société  du  j»avs. 
Bien  (ju'il  ne  peut  être  (piestiim  de  politi(iue  ici,  il  n'en  est  pas  moins  à 
propos  de  dire  (|ue  ai-rivé  en  Clwnnhrt»  en  iSSIi,  à  l'avènement  de  t'en 
M.  MtMcier,  le  premier  ministre  l'iionoiait  de  son  amitié  et  de  sa  c(»n- 
tiance  et  «pi'il  aimait  beaucoup  à  le  consulter.  Ses  avis  étaient  toujours 
bien  ap))réciés,  coumu^  ils  le  sont  aujourd  hui  encore  pai-  la  députation 
libérale. 

M.  Tessiei-  est  le  fils  de  feu  l'honorable  ju>,'e  Tessier,  de  la  Coui-  du 
l>anc  de  la  Heine  à  Quél)ec,  (|ui  fut  aussi  député  de  Portneuf  à 
l'Assemblée  de  l'ancienne  province  du  Canada.  11  est  né  à  Québec  en 
ISôl*.  A  t'ait  ses  éludes  au  séminaire  de  Québec,  puis  au  collc<:,('  des 
jésuit(w  à  Montréal,  et  a  été  admis  au  barreau  en  1S74.  11  a  été  un 
des  rédacteurs  des  Hap])orts  judiciaii'es  de  Québec. 

n  a  été  le  secrétaire  delà  «^i-ande  convention  nationale  de  ISSO, 
j)résident  ilu  club  libéral  de  Québec,  et  depuis  un  j^rand  nombi-e 
d'années  un  des  ])i'incipaux  officiels  de  la  société  Saint-Jean  Baptiste 
dont  il  a  été  le  pi'ésident  «général.  11  est  déjtuté  du  c(tmté  de  Portneuf 
de])uis  ]iS8(),  et  sièjre  au  conseil  de  ville  depuis  neuf  années. 

M.  Te.ssier  a  été  à  ijuatre  reprises  n(»nnn(''  pro-maire  et  notamment 
pendant  l'absence  en  Europe  de  M.  le  nuiire  Langeliei-  et  de  M.  le  maire 
Frémont.  C'est  lui  (|ui  a  fait  les  honneui's  de  la  ville  loi-s  de  la  visite 
d(^s  journalistes  d'Ontario  et  ([ui  en  cette  oi-casion  a  prononct'  un 
discimrs  <iui  a  été  repi'oduit  avec  élo«j;e  par  toute  la  i)resse  d'Ontario. 
Il  insistait  sur  le  devoii-  de  la  presse  de  toute  les  nationalités  de  faire 
prévaloir  l'union  et  la  tolérance. 

M.  Tessier  est  directeur  de  la  comi)ai>ine  du  Lac-Sain t-.lean  et  de 
la  compagnie  des  Bas.ses-Laurentides,  d(uit  il  a  été  l'un  des  ])lus  (Mier- 
<i;i(iues  promoteui's. 

Après  les  élections  municij)ales  du  l!J  mars  1S94,  M.  Tessiei- fut 
choisi  connue  })résident  du  comité  de  police  et  son  iu.ministiation  a  été 
siii;nalée  par  de  nond)reuses  réformes  pendant  l'année  (|ui  vient  de 
s'écouler.  Sa  voix  et  sa  })arole  convaincue  ont  toujouis  une  influence 
considéi'able  sur  ses  collègues  du  conseil  de  ville. 

M.  Tessier  est  un  ami  du  pi'ogrès.  Socialement  (pi'il  suffise  de 
dire  t|ue  M.  Tessier  ne  se  c(uinaît  pas  d'ennemis. 


kocH-i'.  Hoissi'iAr 

C'diiM.'ilici  ilu  i|u;iitit'r  ilu  l';ilais 


ROCII-P.    BOISSHAU 


'^<'  quurtier  du  Palais  u  élu  deux  nouveaux  conseillers  aux  ,le,- 
n.eres  élections.  L'un  d'entre  eux  est  M.  H.-P.  I5,,sseau  nui  ne 
";an.,ue  jan.ais  une  sé.tnce  du  Conseil  et  .,ui  est,  partant,  al.solun.ent 
l)M-n  rensei-né  sur  les  allaires  Mn.nicii.ales  de  guéhec. 

Le  Iect(.ur  verra  dans  la  pâle  exquisse  suivante  de  sa  vie  m.e  le 
nouveau  e<,ns(Mller  du  .,uartier  du  Palais  dont  l'inté^M-ité  est  <-e  ,,u'il  v  a 
de  plus  complet,  a  eu  lui  aussi  ses  moments  ditHciles  et  «,u'il  n'est  "pas 
arrivé  sans  travail  à  la  haute  position  (pi'il  o<Tui)e. 

M.  Koch-Pascal  iJoisseau    na,,uit  h  Saint-Tlw.mas,  comté  de    Muui- 
ina^'ny,  le  25  n.ai    imi      Fils  de  feu   M.  I,,nuice-(l.  Boisseau,  notaire  et 
n.ajor  de  nnhce,  et  de  dame  Catherine  Wilson.      Deve-.u  orphelin  deux 
ans   ap.-ès  sa  naissance,  il   fut  élevé  à  Québec,  y  suivit  d'aUnd  un  cours 
élémentaire  à  l'éc<,le<les    Frères  de    la  doctrine   chrétienne,  puis   fit   ses 
études    c.nnnerciales  à  l'école   de  M.  William  Thom,  le    professeur  ..ué- 
hec<,uois  célèbre  par  t.>ut  le   pays.      A  dix-huit  ans   il  entra  con.n.is  uu 
service  de   son  oncle  feu  M.  Pierre  Boi.seau,    ancien  marchand   de  nou- 
^eautés  à  la  Haute-Ville,    et  riche  prop.-iétaire,  qui  l'aimait  comme  s.,.i 
fils  et  le  garda  toujours  avec  lui.    En  mourant,  son  oncle  le  Ht  lé<.ataire 
conjointement  avec   son  frère  M.  Gaspard-Nicolas  Boisseau,  d'une  belle 
fortune    lionorableinent   ac,|uise,    M.    Koch    Poi.sseau    est   actuellement 
copropriétaire   de    Poisseauville,   ,,ui   comprend    une   -rande   partie   de 
Saint-Sauveur  et  donne  un  revenu  considérable  en  rentes  foncières.      H 
est  un  des  plus  grands  propriétaires  fonciers  de  cette  ville. 

Tl  épousa  en  iSGi)  mademoiselle  Malvina  Hardy,  de  Pointe-aux- 
Trembles,  hiquelle  mourut  le  2  août  18S2,  lui  laissant  sept  enfants,  et  a 
ccuivolé  en  second(>s  noces  avec  mademoiselle  Malvina  Marc.tte,  Hl'le  de 
feu  P.-X.  Marcotte,  marchand,  de  Cai)-Santé.  Tl  est  allié  aux  familles 
de  sir  Etienne-Pascal  Taché,  de  (^asj)é,  Couillard  et  de  Lt-ry. 

Indépendant  de  fortune,  ayant  des  loisirs,  intelligent,  il  est  parti- 
culièrement en  état  de  rendre  de  grands  services  dans  le  Conseil,  et  le 
suffrage  des  contribuables  du  Palais  en  sa  faveur  n'aura  pas  été  en\ain. 


.\.\i'()i,i:oN  i)i;ss.\ri,r 
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NAPOLÉON    DUSSAULT 


Les  coiitiilumldasdu  (lUiirtierJaoquas-Curtier  ont  été  bien  favoiiséx 
et  se  sont  avec  laisuii  rstimés  heureux  lorstiue  lors  de  la  (léini.ssion  de 
M.  Félix  Gourdea  i  coinine  conseiller  de  ce  quartier,  M.  Napoléon 
Dussault  a  accepté  le  mandat  {|Ue  la  ;,'rande  majorité  lui  a  oll'ert.  Les 
événements  leur  ont  donné  raison,  car  ils  ont  trouvé  dans  leur  représen- 
tant un  homme  dont  l'assiduité  aux  séances  du  Conseil  et  des  conntés 
est  devenue  proverbiale.  Toujours  présent  lorsqu'il  s'a<,'it  de  débattre 
les  questions  d'intérêt  public  ou  privé,  il  va  sans  dire  (|ue  M.  Dussault 
est  rensei«j;né  et  (|ue  son  vote  est  toujours  le  résultat  de  mûre  réHexi(.n 
et  de  grande  connaissance  de  ce  (|ui  se  passe.  Son  i-are  exemple  d'assi- 
duité n'a  d'égal  (|ue  son  dévouement  aux  affaires  })ubli(|ues  et  ce  n'est 
pas  à  lui  (|u'on  [)eut  faire  le  repi-oche  d'être  absent  dans  les  moments 
solennels.  11  n'abandonne  pas  une(juestion  débattue,  (luehjue  fastidieuse 
qu'elle  puisse  paraître,  qu'il  ne  l'ait  bien  approfondie,  bien  comprise. 
Honnne  d'action  surtout,  il  ne  se  répand  pas  en  diseoui-s  à  t(jut  pro])os, 
mais  ne  vote  jamais  à  la  légère. 

M.  Dussault  est  un  brave  commerçant  de  8aint-Roch,  qui  s'est 
acquis  une  honnête  aisance  par  son  seul  travail.  Il  est  âgé  de  cinquante- 
cinq  ans.  ■  Né  à  la  Pointe-aux-Trembles,  il  vint  se  fixei-  à  Québec  à  l'âge 
de  vingt-deux  ans,  et,  n'ayant  que  ses  deux  bras  et  son  énergie  pour 
toutes  ressources,  se  mit  courageusement  à  l'œuvre.  Il  ne  faiblit  jamais 
à  la  tâche,  et  finit  par  avoir  raison  de  la  fortune.  Il  est  coramei-çant 
au  marché  Jacques-Cai'tier  depuis  trente-trois  ans  et  possède  une  des 
meilleures  clientèles  de  Saint-Roch.  Il  demeure  rue  Notre- Dame-des- 
Anges  dans  une  résidence  très  ccmfortable  et  de  valeur,  dont  il  est  le 
propriétaire  depuis  plusieurs  années. 

Il  en  est  à  son  deuxième  terme  de  conseillei-,  et,  en  lui  confiant  de 
nouveau  le  même  mandat,  les  électeurs  du  quartier  Jacques-Cartier  n'ont 
fait  que  lui  rendre  justice. 

M.  Dussault  est  marié  depuis  une  trentaine  d'années  à  mademoiselle 
Sophie  Laporte,  de  cette  ville,  et  est  le  père  de  plusieurs  enfants,  dont 
deux  seulement  sont  vivants. 

Il  a  été  choisi  l'année  dernière  connue  président  du  comité  des 
marchés,  position  (ju'il  occupe  à  la  satisfaction  générale  et  pour  le  plus 
grand  bien  île  cet  important  départejnent  municipal. 
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J.-HLir:    MARTINI' AU 


n  !L  fallu  (|uo  Iph  uniis  de  M.  le  clunalicr  Martinoau — ^(^t  Dieu  sait 
n'ils  sont  noiiiitn'ux  dans  le  popuh'ux  (luartici-  .JactpHw-CyartifM'  insistas- 
sent Itfvuicoup  pour  lui  fuir»'  ai-ccptcr  la  candidature  coninic  conseiller. 
La  v»'i'ité  est  (ju'il  l'a  rt'elleinent  refusé  justiu'à  la  Hn  et  ce  n'est  (pie 
lors(|ue  ses  concitoyens  l'eurent  t'iu  par-  une  iunnense  majorité  (pi'il  a  dû 
céder,  et  le  (juartier  Jac, pies-Cartier  se  félicite  aujtturd'liui  tlo.  son  cîlioix, 
cai'  ptHi  de  nuMiihres  du  Conseil  suivent  les  affaires  pul»li(pics  avec 
autant  de  s<»in  et  d'assiduité. 

M.  le  chevalitM-  Martineau  est  aujourd'hui  k  la  t^'te  d'une  des  {)lus 
puissant(*s  maisons  de  commerce  de  (piincaillerie  du  Dominion,  et  est 
encore  dans  t(»ute  la  force  de  l'âiie,  n'ayant  tjuc;  cin(|uante  ans.  Après 
avoir  été  plusieui's  années  commis  dans  l'ancienne  maison  de  (|uincaille- 
rie  Martineau,  de  Haint-lloch,  il  s'étahlit  à  son  comj)te  en  1H(>7,  et  le 
nerf  de  la  ^u(n're,  l'ar^jent,  lui  faisant  défaut,  les  eonunencements  fui-ent 
diffiiîiles.  Mais  il  est  de  la  classe  des  travailleurs  et  des  persévérants.  Il 
réu.ssit  à  mater  la  fortune^  apivs  (piel(|ues  années  de  striuiyle for  fi/fi, 
puis  ses  affaii'es  prirent  »'apiden>ent  un  dévelopiiement  considérable. 

Tl  est  né  à  Sillery,  et  en  1S64,  il  épousa  madenuùselle  C)zélie  Hernier, 
dont  il  a  eu  (juinze  enfants  dont  sept  de  vivants.  Il  est  le  pèr»^  de 
M.  le  docteur  Elie  Martineau,  et  l'aîné  de  ses  filles  (>st  devenue  la 
fennne  de  M,  le  Di-  (J.  Matte,  de  Saint-lloch. 

Tl  entre  Inentôt  en  société  avec  sou  fils  Omer. 

Tl  fait  partie  de  plusieurs  sociétés  religieuses  et  de  bienfaisance,  a 
été  le  président  de  (iuel(|ues-unes  et  a  largement  contribué  à  l'avance- 
ment et  au  progrès  de  toutes.  Ses  leuvres  de  charité,  qui  ne  .se  comptent 
pas,  lui  ont  valu  une  marcjue  signalée  de  considération  de  la  part  du 
saint  siège  qui  lui  conféra  le  titre  de  chevalier  du  Saint-Sépulcre  il  y  a 
huit  ans. 

M.  Martineau  résume  avec  (juehpies  autres  de  nos  concitoyens 
toute  l'histoire  du  counnerce  à  Saint-Iloch  depuis  trente  an.s.  Il  est  un 
de  ceux  (jui  ont  le  plus  fait  pour  son  dévf^htppement  et  jamais  succès  ne 
furent  plus  mériti's  que  les  siens. 
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NOËL    R AN COUR 


Un  (les  assidus  du  conseil  de  ville,  le  conseiller  Noi^l  llancour 
prend  un  soin  jaloux  à  se  renseigner  sur  toutes  les  questions  (|ui  sont  du 
ressoi't  du  conseil  de  ville  et  pas  un  événement  Jie  lui  échappe.  Ce  n'est 
(|u'àde  rares  intervalles  qu'il  se  lèvera  dans  le  Conseil  pt)ur  appuyer  son 
opinion  d'un  discours  ;  mais  quand  il  le  fait,  c'est  à  bon  escient  et  pour 
le  plus  grand  bien  de  la  ville  de  Québec. 

Le  conseiller  du  (juartier  Montcalm  est  un  homme  absolument 
sympathique.  Personne  ne  lui  parle  sans  con.stater  sur  sa  tigure  un 
y  urire  engageant  cjui  met  tout  le  monde  à  son  aise.  Mais  son  opinion 
sur  une  (|uesti(»n  une  fois  formée,  bien  malin  celui  qui  réussira  k  le  con- 
vainci-e  ([u'il  est  dans  l'erreur.  Au  reste,  esclave  de  l'honneur,  il  a  eu 
à  maintes  repiises  l'occasion  d'être  victime  de  la  parole  donnée  et  rien 
n'a  pu  le  faire  dévier  de  sa  ligne  droite.  Voici  quelques  notes  biogra- 
phiques : 

M.  Noél  llancour  représente  le  (puirtier  Montcalm  au  conseil  de 
ville  dejmis  1S90,  année  où  il  fut  élu  en   remplacement  du  regretté  feu 

M.  .1.  Cari-el. 

C'est  un  enfant  du  quartier,  où  il  nacjuit  le  IS  septembre  1<S40,  et 
iiu'il  a  toujoui's  halnté  depuis.  Son  père  étant  un  pauvre  ouvrier,  il 
commem^-a  jeune  à  gagner  sa  vie.  Tl  travailla  d'abord  comme  chai-pentier, 
puis  comme  peintre,  tlevint  peintre  entrepreneur,  et  il  y  a  vingt  ans 
songea  à  exploiter  le  commerce  de  la  glace.  Ce  connnerce  réussit,  et  on 
peut  dire  (pie  c'est  lui  (|ui  l'a  créé  à  Québec. 

Tl  épousa,  il  y  a  trente-six  ans,  mademoiselle  Lét)cadie  Lépine,  du 
quartier  Montcalm,  et  est  père  de  huit  enfants,  tous  vivants. 

Depuis  (|u'il  siège  au  Conseil,  il  a  obtenu  diverses  améliorati(»ns 
demandées  par  ses  électeui'S,  notannnent  la  construction  de  la  salle 
actuelle  dans  l'édiHce  <le  la  halle  Herthelot,  le  kioscjue  des  cochers  de 
place  sur  le  marché  Mont«ilm.  etc. 


(  Dimcillor  for  Mimlcalm  uiii'il 


LAWRENCE  STAEFORD,  OC. 


Tlif  snljifct  of  tliis  sketch  is  one  <»f  tlie  councillofs  for'  Moiitciiliii 
ward,  wliicli  lie  lias  représentée!  witli  <ieiieral  afceptaiiee  siiiee  ISD.'i. 
Indeed  few  iiieiiihei-s  of  the  civic  l)o(ly  are  more  esteeiiied  hy  tlieir  coii- 
stitueiits  and  tlieir  eolleaji;ues  than  is  Mr.  Lawrence  Stafî'ord  as  well  for 
ahility  and  dévotion  to  tlie  public  intei'est  as  for  «^enerality  of  character 
and  amahility  of  nianner.  Ile  is  a  hai'rister  by  j)rofe.ssion  and  liis  ranks 
at  the  Bar  inay  be  inferred  from  the  faet  that,  althou<(h  still  a  conipara- 
tively  youiii,'  man,  lie  lias  been  eiititled  to  wear  the  silk  of  a  Queen's 
Couiisel  since   Mardi    7tli,  1S9;5. 

Mr.  Stafïbrd  was  born  in  October  '2Ai\\,  IHfi.'i,  at  Québec,  where 
lus  fatlier,  the  late  Lawrence  Stattbrd,  Es(|uire,  tilled  for  inany  years 
the  important  office  of  Cliief  Tiiiniif>ration  Aj^ent  of  the  Fédéral  (îovern- 
ment. 

After  completiii»,'  liis  classical  course  at  the  Québec  Seminarv, 
where  lie  liad  for  liis  classmates  such  inen  of  j)resent  public  marks  as 
Hon.  T.  Chase  Cas<rrain,  Attorney  (xeneral  of  the  province  of  Québec, 
Paiiet  Aii<fers,  Q.  C,  ;i,ctually  one  of  his  colleagues  in  the  City  Council 
as  a  représentative  of  Saint  Louis  ward,  and  Abbé  Olivier  Mathieu, 
director  of  the  Québec  Seiiiinarv. 

Mr.  Staflbrtl  in  1S74  entered  Laval  University,  from  vvhich  lie 
t^raduated  with  the  denrée  of  L.  L.  L.  Ile  also  studied  law  under 
Mr.  .Licepies  Malouin,  Q.  C,  and  was  admitted  to  the  Bar  in  1H77. 
Enterinj,'  shortly  afterwards  iiito  partnersliip  with  Messi's.  T.  N.  Helleau, 
Q.  C,  and  Chas.  I)ar\eaii,  with  the  iirst  iianicd  of  whoni  lie  still  suc- 
eessfully  practises  lus  profession. 

AL'.  Statlbrd  lias  hekl  in  addition  a  nuinbei'  of  important  public 
positions,  ail  of  whicli  lie  lias  lilled  iiiost  accejitably.  He  was  for  a. 
iiumber  of  years  Assistant-Kn»;lish  Transiator  to  the  Québec  Le<^islative 
As.sembly,  and  since  IS'J'i  lie  lias  lieen  one  of  the  directors  of  the  Québec 
i^'  Lake  Saint  John  iîaiiway  coini)any.  u])oii  wliose  lîoard  he  represeiits 
the  iiiterests  of  the  Local  (loverniiicnt.  Ile  is  al.so  an  active  and  much 
valued  meinber  of  several  benevolent  and  patriotic  societies,  such  as  the 
(•.  M.  15.  A.,  the  Saint  Patrick  "s  Literary  Listitute,  Québec,  i^-c.  He 
lias  always  been  an  ardent  sportsinan  ami  botli  as  a  member  of  the 
Laurentides  l'^isli  and  Came  Club  and  a  ])i'esident  of  the  (  )uiatcliouan 
(ylub,  lie  takes  ])romin('nt  raiik  amon^-  the  fraternity.  wliile  in  keenness 
and  expertness  as  an  an<:;ler  he  yieldsthe  ))alm  to  few  ainoni,'  them.  Our 
national  ^aiiie  of  lacrosse  and  otlier  manly  sjxirts  al.so  still  ftossess  the 
deepest  interest  for  liim. 

Fn  politics,  Mv.  Stallbrd  is  a  staunch  conservative  and  supporter 
of  pi'(»tectioii,  and  as  the  nominee  of  his  ])aity,  lie  ran  ai^ainst  Mr.  Jules 
Tessier  in  ISDli  for  the  local  seat  for  Portneuf  c(»unty,  but  was  defeated 
by  a  small  majority.  His  friend.s,  however,  look  forward  coiiHdently 
to  his  success  iiext  time. 

Councillor  Startbrd  was  married  on  the  "Jlst  Sejjtember,  ISSO,  to 
Miss  ALithilde  Martel,  daujjrhtei'  of  the  late  .1.  15.  Martel,  Ks<juire, 
in  lus   lifetime  secretarv  <if  the  Québec  Harbour  Commission. 
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P.-J.    COTÉ 


Les  ('■Icctiniis  iimnici|.;il('s  de  \K'.)i  à  Qut'hec  iiusscfon!  un  souvenir 
iiU'IViiçal)!!'  (liins  |;i  \i,.ll,.  (•it('  de  Cliiiin|)l;iin.  Kllcs  ont  eu  tTî't'f  étt' 
tV'Cdiidcs  en  luttes  li(»nit''ri(|ues  et  en  ;if(|uisiti()n  pour  le  '.•onseil  de  ville 
de  lu  cité  de  Qu(-l)ec.  Les  journiiux  ont  dans  le  temps  public' (pie  la 
canipa.yiie  du  (piartier  Saint-.Jean  a  «'té  une  des  plus  vives  et  une  de 
c-elles  (pli  ont  exritt'  le  plus  (rinti'rvt. 

Deux  des  anciens  reprt'sentants,  M.  A.  Fiol.itaille  et  .M.  le  con- 
seiller N'incent,  s'étaient  pour  des  raisons  personnelles  retiré  de  la 
lutte  et  six  candidats  se  disputaient  leui-  succession. 

Suivant  la  loi,  le  scrutin  n'en  piuvait  ivtoji'ner  (pu>  ti-ois  et  parmi 
les  heureux  concurrents  se  t  ronvait-  M.  P.-J.  Côté  alors  mercier  de  la 
l'ue  Saint-Jean.  Le  nouxcl  é-lu  s'est  1rou\<'  par  surpi"is(^  sur  les  rant,'s  ; 
mais  la  grande  majorité-  (piil  a  ohteime  n'a  surpi'is  ])ers;.nne,  car  ce 
n'(''tait  (pie  la  juste  récompense  de  ses  mérites. 

Pendant  la  campagne,  il  s'est  ré'xéh'  un  orateur  distinyiK'  et  a 
d('Voil(''  de  ifrandes  connaissances  de  la  machine  nutnicijude. 

Ses  coiit'rères  ont  su  sans  ht'-siter  appré'cier  sa  \aleur  car  il  a  ('-t;'  d'un 
seul  coup  élu  prc'sident  du   comité'  de  la  tivncrse  où  il  s'est  fort  sinnah'. 

Né  de  pireats  cultivateurs  a  l'An'jfefTardii'n,  comté' de  .Mont  iunrcncv. 
le  IS  mars  ISÔi»,  il  tit  ses  études  connnercialcs  a  l'Lcole  normale  d(! 
Quehec,  et,  à  I  àitc  de  seize  ans.  il  entra  comme  coimnis  dans  l'ancienne 
maison  de  nouvcMutt's  de  Clis-T.  C(')té'  i»c  Cie,  dont  l'un  des  proprit'Iaircs 
('•tait  son  oncle. 

Ses  a])titu(les  pour  le  counncicc  et  sa  prol»it<'  eurent  l)icn1('>t  t'ait  de 
lui  acipiérir  l'entiéic  conliance  de  ses  patrons,  et.  encore  adolescent. 
ayant  à  peine  -.iuLitet  un  ans.  il  ('tait  envoyé  en  Lurope  pour  v  l'aire  les 
achats  de  la  maison.  <  )n  jtourrait  rarement  citci- de  pareils  exemples, 
l^'udant  six  ans.  il  ULiit  ainsi  connue  Noyaucur  de  la  maison  Chs-T.  C('»té 
A'  Cie  en  Imu'ojw.  Kn  1S7S.  j]  ou\  rit  un  magasin  de  nou\-eautés  à  s(mi 
compt(>.  rue  S  tint-Jean.  Deux  ans  aprc's.  son  ('tahlissement  fut  (h'truit 
]>ar  un  incendie.  .Mais  ce  ne  fut  pour  lui  ipi'un  co)itrelem])s  :  il  c.aitinua 
son  commei'ce  durant  ranin'c  sni\ante  dans  r(''(lilice  de  la  Youni;-  .Meii's 
Chi'istian  .Assoi-iation.  prc's  de  la  porte  Saint  Jean,  et  l'ancien  ma,L(asin 
ayant  (''t(''  rehàti  dans  l'intei-Nalie.  il  i-etourna  a  son  ]iremi('r /''•.v/r'. 

M.  C('>té  a  é'pous('  mademoiselle  t'atherine  ProcUa'.  de  (^>U(''l)Cc.  en 
l.'^TS.  1  annc'e  même  (pi'il  ouvrit  son  magasin.  <'t  est  le  p('re  de  sept 
enfants,  tJtus  vivants. 

i)ien  (pi  entit'icment  satisfait  de  son  connnerce  de  nou V(>aut(''s  ruv 
Saint  Jean  où  ses  aU'aircs  ('taicnt  ttv's  consi(l('ral)lcs.  le  pul)lic  appiit  un 
matin  (pie  M.  C("it(''  a\ait  décido' de  raljaiidomicr  ])ourse  lancer  dins  une 
nouvelle  industrie  :  la  fabrication  de  la  bière,  en  société  avec  .M,  (i.-K. 
Amyot.  Personne  n'a  (•t(''  surpris,  car  le  i/o-n/icti//  de  M.  C('iré  est  coiiiui 
de  tous. 

Aujourd  hui  sa  brasserie  est  termiiK'c  (  t  t(mt  jn-omct  (pie  des  succ(''S 
(■onsi(l(''rables  \  iendront  couronner  cette  importante  enlrepiise. 
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(  'mi'-rillfr  (lu  (|iuirtiiT  Saint- ji'aii 


I:LZKAR    VINCIÎNT 


li(^  (Inycii  (le  nos  t'dilcs. 

l)('|)uis  ISSl',  ceux  (|iii  assistent  aux  séances  du  Conseil  étaient 
hal)itn(''s  à  voir  cliaiiuc  vendredi  soir  à  son  sièye,  le  |H»j)ulaire  l'eprésen- 
tant  du  (|uartier  Saint-.Jcan,  loi'S(|ue  le  '2  avril  isy4,  on  constata  (|ue  le 
siè<j;e  depuis  douze  ans  occupé  j)ar  M.  Vincent  était  l'empli  par  un  nou- 
veau personnage,  M.  Octave  Poitras. 

Tl  était  connu  depuis  (juehjue  teni[)s  (pie  la  santé  de  M.  Vincent  ne 
lui  avait  pas  permis  de  répondre  aux  })ressantes  sollicitations  des  électeurs 
de  l'important  «juar      i-  Saint-Jcian  et  il  s'était  retire'-  de  la  lutte. 

Lorsi|ue  M.  le  iseiller  P(»itras  donna  sa  ({('mission,  son  suc(.'esseur 
était  tout  trouvé  dans  la  pei'sonne  de  M.  Vincent  dont  la  santé  s\''tait 
sonsidéi'ablement  amélioive. 

1 1  n'en  fallut  pas  moins  beaucoup  d'insistance  et  son  acceptation 
fut  suivie  d'une  élection  par  acclamation. 

iSa  rentrée  au  conseil  de  ville  a  été  saluée  par  la  satisfaction  générale. 

Voici  (juel(|ues  notes  l)iograj»hi(|ues  : 

M.  El/rar  Vincent  est  né  à  lîécancoui-,  du  mariage  de  M.  Olivier 
Vincent  et  de  mademoiselle  Luce  Tanguay. 

C'est  un  HcIf-iiKiil"  iiKiti  dans  la  pleine  acception  du  terme.  Apirs 
des  études  sérieuses  cIkv,  les  Frères  fie  la  doctrine  chrétienne,  .M.  Vincent 
entra  connue  a])pi'enti  ty])ogi'aphe  chez  M.  John  Lo\ell,  à  Toront(». 

Dès  lors  son  amour  du  travail  le  fit  remar(]uer  de  son  patron,  et 
quand  M.  Lovell  trat)S})orta  son  imprimerie  à  Québec  en  |S-")i.',  i|  domia 
la  direction  de  sou  établissement  à  M.  Vincent. 

Va\  1X04,  m.  Vincent  épousa  mademoiselle  lîose  Doyon,  de  (^)u(''bec. 

Quehpies   aiuu'es   plus    tard,    il    enti'ait    comnu'    contre-maître    au 

.1(111  l'IKll    (II-    (Jll<'ln'<\ 

Peu  après,  il  laissait  la  casse  pour  se  livrer  au  (^onnnerce  et  ouvi'ait 
une  épicerie  au  faubourg  Saint-Jean.  M.  Vincent  se  Ht  bient(')t  une 
clientèle  considérable,  et  à  force  de  t  ravail  et  dV'conomie  il  s'ac(|uit  assez 
d'aisance  pour  lui  i»('i'mettre  de  construire  une  magniii(iue  résidence  rue 
Haint-Jean. 

En  ISôS,  M.  Vincent  était  à  la  tète  dun  licl  ('tablissenu'nt  d'im]!!-!- 
mei'ie  et  libraii'ie.  En  li*<()7,  il  passa  en  Eurojje  dans  l'intt'i'èt  de  son 
connnerce  et  en  profita  pour  \isiter  la  grande  exposition  de  Paris,  la 
France  et  l'Angleterre. 

En  1SS2,  M.  N'incent  fut  choisi  par  ses  concitoyens  du  faiiboui'g 
Saint-Jc^an  j»oui'  les  repré.senter  au  conseil  de  ville  et  fut  dejiuis.  à  deux 
exceptions  j)rès,  toujours  élu  par  acclamati(»n,  preuve  de  sa  popii!aiit('' 
et  de  la  contiance  (pie  les  électeurs  ont  toujours  ]ilac('e  en  lui. 

Pendant  huit  ans  pr('sident  du  comit(''  des  inarclu's,  .M.  Viiu-cnt  a 
fait  des  améliorations  dont  nous  protitons  aujourd'hui  et  (pie  tout  le 
monde  apprécie. 

Il  est  le  j)ère  d'une  nombreuse  famille,  entre  autres  du  i(''\  ('rend 
M.  A. -A.  Vincent,  du  séminaire  de  Chicoutimi. 

M.  Vincent  consacre  l>eaucoupde  son  temps  aux  aftaires  publi(pies 
pour  le  plus  grand  b('n(''Hce  du  (piartier  Saint-Jean. 


<  II  \ki,i;s  l'Wivi    wci'.ks,  c 

(.'oiiM'illiT  ilu  i|n;iriicr  S.iiiu-Loiii^i 


CHS    PANKT    ANGERS,  C.  R. 


M.  ic  coiiscillei'  PiUH't  AiijLft'rs,  du  (|u;iiti('r  Saint  Louis,  est  lu-  à 
Qut'ht'c  le  l.'i  i)ct()l)i'<'  IS")"). 

C'est  uu  élève  du  séminjure  de  Québec  et  de  l'université  Laval. 

Admis  au  hancau  le  7  juillet  1S77,  il  fut  iiomnié  conseil  de  la 
Reine  le  'JS  décembre  188!). 

Nommé  au  conseil  de  ville  comme  con.seiller  du  (juartier  Saint-Louis 
en  mars  LS'JO,  il  fut  subsé(|uemment  léélu  après  contestation  en  février 
1S!)2  et  en  mars  1S94. 

Il  est  en  ce  moment  président  du  comité  des  repliements. 

M.  Angers  fait  })ai'tie  de  la  s(»ciété  légale  Casgrain,  Angers  et  Lavery. 
Il  est  aussi  le  représentant  du  ministre  de  la  justice  a  Québec. 

Par  son  mariage,  M.  Angers  est  lié  à  une  famille  (|ui  appartient 
à  ce  (|ue  Ion  peut  aj)peler  laristoci-atie  franco-aise  a  Quc'bec,  la  famille 
Ijemoine. 

M.  Angers  est  un  des  gouverneurs  du  club  Union,  un  avocat  dis- 
tingui',  un  sportsman  c(»m])let  et  un  joyeux  compagnon.  C-e  nest  pas 
un  parleur  ;  mais  lorscjuil  se  lève  sa  voix  élcKjuente,  soit  en  anglais  soit 
en  français  -il  parle  les  deux  langues  avec  une  égale  facilité — est  toujours 
écoutée  avec  intéi'ét  et  porte  la  conviction  chez  ses  auditeurs.  Les 
«(pillions  (|u"il  émet  dans  l'enceinte  municipale  ont  toujours  une  grande 
portée,  et  elles  ne  sont  jamais  mises  de  coté.  Il  n'a  pas  d'ennemis  et  il 
n'arrixe  <pie  très  rarement  iju'il  ait  des  advei'saii'es. 

Chez  lui,  la  prétention  n'a  ])as  de  place  en  dépit  de  ses  méiites 
incontestés.  11  obéit  natui'ellement  à  un  bon  mouvement  et  fait  valoir 
.son  opiinon  avec  énei'gie  l)ien  qu  avec  beaucouj)  de  précauti<tns  oi'atoii'es 
afin  de  ne  blesser  personne.  Il  est  âgé  de  40  ans  et  1  avenir  connni»  le 
passé  sera  pour  lui  rempli  de  succès. 


\K(    llll'.AI.I)    II.  COOK 
CouucilU)!  lui  Sailli  I.ouib  waid 


AkClIIBALD     II.   COOK 


The  social  standing'  (if  Mr.  Cook    iiccds  ik»   (•(iiiiincnts.      Altlioii<fli 
ooiiiparativcly   youiin    lie   lias   iiiade  liis  mark  in  une  societv  ami  at  tlic 
bar  (if  wliicli  lie  is  a  (listiii;i;iiislitMl  iiieiiiher.    Ilis  naine  is  (•(innectcd  witli 
sevcral  rtni.'<rs  ci'/rhrrs  in  our  le<;al  airliives. 

Ilis  noininatinn  as  (•((Uiifillortor  Saint  Louis  ward  was  j,freeted  witli 
unixersal  satisfaction  Ly  ail  classes,  ii  respei  ti\ e  of  race  creed  or  nolitics. 

Tlie  couiicillor  l'orS;iiiit  Liaiisward  was  horn  in  Quehec  in  Jamiarv, 
1S57.  His  t'atlier,  llie  iniicli  laiiieiited  i)r.  ('ook,  rector  of  Saint 
Andrews  Cliurcli,  wms  a  triie  liorii  Scotcliinaii. 

Mr.  A.  II.  Cook  studied  at  tlie  Iliyli  ScIk.oI  and  at  Mc(îill  wliere 
lie  ^raduated  witli  ,!;rea  lioiiouis.  Ile  liecaine  a  ineiiiher  of  tlie  l)ar  in 
1S7!»  and  entered  into  partnersliii»  witli  liis  elder  brotlier,  Mr.  W'm. 
(N)ok.  wliicli  soi'iety  lias  |)ro<,'i'e.ssetl  e\er  since  and  lias  act|uired  world 
wide  réputation. 

Messrs.  C'ook  are  solicitors  for  tlie  l'iiion  liank  of  Canada,  tlie 
Mercliants  iîaiik,  tlie  lîank  of  iîritisli  Xortli  America  and  of  soiiie  of 
our  liest  coiiiniercial  tiriiis. 

]Mr.  .Arcliihald  Cook  was,  for  several  years,  jfovenutr  of  Morrin 
Collège.  Ile  was  married  s(»ine  years  ai^o  to  Miss  Stuart  Cassels, 
daULtliter  of  tlie  late  lîobert  Cassels,  for  inany  years  manayer  of  tlie 
IJank  of  lîiitisli  Xortli  America.  Ile  is  a  hrotlier-in-law  toMr.  Tlioinj)- 
soii,  manager  of  tlie  Ciiioii  lîuik  of  Canada,  and  of  Mr.  K.  B.  (rreeii- 
sliieUh-;,  oiie  of  tlie  directors  of  tlie  jJank  of  Montréal  and  président  of 
tlie  lioai'd  of  'i^rade  of  Montréal. 

Mr.  (yook's  élection  liy  acclanrition  in  Saint  Louis  ward  is  sutticient 
]U'oof  of  Ilis  po]>ularitv  anioiiif  hotli  tlie  french  and  eiiiflish,  tlie  protes- 
tant and  catliolic  population  of  tliat  important  ward. 


i..-\i.i:x WDki:  i'.oisni'.ki- 
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L.-A Li:x A N  n R i-:    liO I s V HR  r 


\jii  «;riivur(>  ci-coiitre  est  chII»*  d'un  lioinino  Hyiii|)utlii(|U(>  entn*  Iuuh 
<'t  raiiii  (le  tout  U'  niuiulc.  iM.  LouiN-AlcxHiulre  Hoisvert  ii'eHt  pas  un 
natif  (le  (^u»'1m'c,  iiiiiiN  il  n'est  tellement  identifié  avec  les  (^uél)e('»jui»i.s 
depuis  plus  de  ({uaninte-ein(|  uns  (pi'il  haWite  notre  ville  ({u'on  peut  dire 
(jue  la  vieille  cité  de  Chain|>lain  est  réellement  sa  patrie. 

Comme  conseiller,  c'est  un  lunnme  d'un  jugement  sain,  fi'oid  lors- 
(pi'il  raisonne  une  (|uestion  et  exemjtt  de  tout  j»r»''juj,'é.  C'est  un  pra- 
ti<|ue  (|ui  connaît  à  fond  U'h  aH'aii'es  municipales  dont  il  s'occupe  au 
reste  avec  une  remart|ual)le  assiduité. 

L'éminente  position  (|u'il  occupe,  il  l'a  conijuise,  grâce  à  sa  grande 
lionorahilité,  son  indépendance  de  caractère  et  ses  relations  amicales  avei! 
ses  (•(tncitoyt'i's. 

Né  à  Sainte-Croix,  comté  de  Lotbinière,  de  parents  cultivateurs  en 
1H3H,  il  vint  à  Québec  à  l'âge  de  on/e  ans,  y  suivit  un  cours  conunercial 
à  l'école  des  Fivres  de  la  docti'ine  chi'étienne,  puis  s'engagea  connue  com- 
mis. En  1H5Î),  il  ouvrit  un  n^staui-ant  à  son  compte  dans  le  cpiartier 
(|u'il  habite  aujourd'hui,  et  depuis  dix-neuf  ans  tient  le  C»miiterrui/ 
Jit'stauiunit  à  l'encoignui'e  des  rues  Saint-Pierre  et  Saint-Paul.  Son 
établissement  est  fré(|uenté  j>ar  une  très  n(»mbreuse  clientèle  compi-enant 
l'élite  de  nos  hommes  d 'affaires,  et  a  toujours  été  particulièrement  préféré. 
C'est  aussi  le  rendez-vous  des  amateurs  de  sports. 

M.  Boisvert  est  jtrésident  de  l'Association  des  marchands  de  vins 
et  liqueui's,  fondée  il  y  a  seize  ans,  et  dont  il  a  été  le  principal  promoteur. 
Les  avantages  (|ue  les  intéressés  ont  retirés  de  cette  ass(jciation  sont  en 
grande  pai'tie  dus  à  son  intelligente  iiutiative  et  à  son  zèle. 

Il  était  marié  à  Miss  Bridget  ^Gill,  de  cette  ville,  qu'il  a  eu  la 
douleur  de  perdre  il  y  a  i|uatorze  an  ,  et  dont  il  a  eu  une  nombreuse 
famille,  douze  enfants,  dont  cintj  de  vivants.  L'aîné  de  ses  tils, 
M.  Charles  Boisvert,  est  médecin  à  Chicago. 

M.  Boisvert  a  été  élu  la  pi-emière  fois  conseiller  pour  le  ([uartier 
Saint-Pierre  en  IHUl',  et  à  la  dernière  élection  a  été  maintenu  à  son  poste 
pai'  le  surt'rage  uiuinime  de  ses  électeuivs.  La  seule  mention  de  ce  résultat 
en  dit  plus  (jue  ne  pourrait  le  fauv^  de  longs  éloges. 

C'(^st  un  esclave  du  devoir,  dont  aucune  puissance  au  monde  ne 
pourrait  le  faire  dévier.  Il  respecte  les  opinions  des  autres,  mais  les 
siennes  il  sait  les  fléfendre  avec  énei-gie  et  juscpi'à  la  victoire. 

Il  est  âgé  de  57  ans. 


Mis\i;i.   l'iiiiîAini'.Ar 

ronscilliT  (lu  (|u,irtici-  Sniiil-I'icrn- 


MisAHL  thibaudp:au 


PfM'soniU'  iiVst  mieux  uonuu  à  (Québec  que  M.  Misaël  Thibaufleau, 
conscillcM-  (lu  (jufiitier  Saiiit-Piei're.  M.  Thihaudeau  a  mérité  à  plus 
duii  titre  les  lioimeurs  ii,ux(iuels  ses  concitoyens  l'ont  appelé  à  maintes 
reprises.  C'est  un  citoyen  i''une  prolùtéà  toute  épreuve,  d'une  franchise 
(|ui  ne  se  dément  jamais,  d'une  loyauté  inattaquable  et  d'un  dévouement 
dont  on  ne  rencontre  malheureusement  que  troj)  peu  d'exemples. 

Fils  de  feu  Jean 'rhil)audeau  et  de  dame  Brigitte  Pleault,  M.  Misaël 
'l'hihaudeau  est  né  aux  (irondines,  c(mité  de  Portneuf,  le  2  août  1838. 
11  «'tudia  pendant  (]uel<iues  années  au  séminaire  de  Québec  et  chez  les 
Fi'èi'es  de  hi  d(»(;trine  chrétienne  api'ès  (pioi,  conformément  à  ses  goûts 
et  ses  aptiiutles  spéciales,  il  étudia  le  commerce  dans  plusieurs  impor- 
tantes maisons  de  différentes  villes  du  Canada,  et  pour  se  pei-fectionner, 
il  voyagea  partout  en  Améri(|ue  et  en  Europe. 

I  )epuis  (piarante  ans,  M.  Thibaudeau  est  dans  le  commei'ce  d'épicerie 
à  la  Basse-Ville  au  poste  même  <iu'il  occupe  à  présent  et  où,  grâce  à  sou 
énergie  et  à  son  travail  il  a  su  se  créer   une  position  des  plus  enviables. 

En  avi'il  18().'},  il  épousa  mademoiselle  Adéline  Grondin,  de  Beau- 
port,  et  de  ce  mariage  sont  nés  (juatorze  enfants  dont  neuf  vivent  encore. 

A  maintes  reprises,  M.  Thibaudeau  a  refusé  le  mandat  de  ct)nseiller 
de  ville  que  les  contribuables  du  quartier  8aint-Pierre  lui  offraient. 
Finalement  en  181)2  il  a  dû  acceptei*  et  il  fut  élu  par  une  grand  majorité. 
Kn  1894,  il  était  réélu  par  acclamation  et  quelques  semaines  plus  tard  il 
«'tait  unanimement  choisi  connue  président  de  la  conmiission  d'hygiène. 
Hâtons-nous  de  dire  (ju'il  s'y  est  fort  distingué  et  (|u'il  a  donné  à  son 
c(»mité  une  impulsion  jusqu'ici  inconnue. 

Connue  men)bre  du  Conseil,  on  le  voit  toujours  sur  la  bi-èche  payant 
tle  sa  persoiuie,  de  son  travail  et  de  sa  parole  toujours  si  convaincue 
l«»rs(|u'il  s'agit  de  défendre  et  de  promouvoii-  les  grands  intéi'êts  de  la 
ville  de  Québec  à  la(juelle  il  est  complètement  dévoué.  Il  s'est  signalé 
en  plusieurs  circonstances,  notamment  lors  de  la  conati-uction  des  esca- 
liers de  fer  de  la  rue  Buade  et  de  la  rue  Champlain. 

Successivement,  il  a  été  marguillier  et  préfet  de  la  congrégation  de 
la  Haute-Ville.  Tl  est  actuellement  président  de  la  Conférence  Notre- 
Dame-des-Victoires,  de  la  Société  Saint-Vincent-de-Paul. 

S'il  est  bien  c<»nnu  des  grands  et  des  puissants,  il  est  surtout  connu 
d<'s  pauvres  «jui  ne  frappent  jamais  en  vain  à  sa  porte. 

fiCs  affaires  de  M.  Thibaudeau  prospèrent  toujours  et  la  santé  dont 
il  jouit  lui  promet  encore  de  hmgucs  années  à  vivre. 

Pour  son  tiavail  et  ses  efforts,  la  reconnaissance  de  ses  concitoyens 
lui  est  acipiise  et  tout  fait  prév(»ir  <|u'il  sera  encore  longtemps  représen- 
tant du  (piartier  Saint-Pierre. 


I.-HONORK  (;i(;n.\c 
Conseiller  du  qimrlier  Saint-Roch 


J.-nONORH    GIGNAC 


Un  (It's  jcniiies.  muis  un  des  travailleurs  ;  un  de  eeux  i\up  la  cité 
a  raisiin  dêtic  Hère  d'avoir  connue  représentants  (huis  l'enceinte  niuni- 
cij»ale.  A})rès  (|uati'e  années  [)assées  au  conseil  de  ville,  il  avait  songé 
à  se  i-etirei-  ;  mais  il  coni])tait  saixs  ses  électeurs  qui  l'ont  réélu  en  1S94 
encoi'c  par  une  j,'rande  niaj(»rit('. 

[i\  nouv(;au  poste  de  coiitiance  l'attendait  et  à  l'unanimité  la  com- 
mission de  \(»irie  le  choisissait  connue  son  président  lui  conhant  le  soin 
(h*  continuer  l'unure  commencé'"  avec  tant  de  succès  par  son  prédéces- 
seur, le  maire  actuel.  Ladnnnistration  de  M.  (!ignac  a  é'té  siniiah'c  i)ai" 
de  nombreux  travaux  (jui  ont  eu  pour  ett'et  d'onhellii'  considérablement 
notre  ville.  Le  prt'sident  de  la  voirie  consacre  une  jurande  })ai'tie  de  sou 
temps  aux  affaires  pul>li(|ues. 

M.  .J.-H.  (riiiiiacest  né  le  \'.\  mai  ISIIO.  à  Saint-Colomban-de-Sillery, 
où  son  vieux  père,  (pli  \it  encore,  est  menuisier-entrepreneur.  Ai)rcs 
avoir  t'ait  (h^s  études  commerciales  à  Québec,  il  entra  dans  h^  bui'cau  de 
M.  'J.-V.  Peachy,  pour  apinviidre  l'architecture,  puis  par  la  suite  devint 
professeui'  de  l'Ecole  des  Arts  et  Métiers  où  il  enscii^na  le  dessin  yéoiiié- 
tricpie  ])endant  sept  ans.  Tl  y  a  douze  ans  il  se  fit  remai'<pier  par  d'im- 
])ortants  travaux  de  i'(''parations  à  l'hôtel  Saint-F^ouis  (pi'il  avait  été 
charjié  d'exé'ciitfM'.  \'a\  \<^f<\.  il  ac(piit  la  propri<''t(''  de  la  scierie  de 
M.  Pilie  Martineau.  rue  des  Commissaires,  et  se  lança  dans  riiidustrie  du 
bois,  sous  la  raison  soi-iale  de  (  ).  (Ji<i;iiac  et  l'^ils.  Actif,  entreprenant, 
travailleui'  et  possédant  un  yiiUHl  sens  des  all'aires.  il  dé'\-elopjia  son 
industrie  avec  une  rapidit(''  extraordinaire,  et  lit  de  son  établissement 
un  des  plus  en  renom  du  |)ays.  Aucune  t'abri(|ue  de  la  ])rovince  n'i'st 
plus  avantageusement  connue  (|ut'  celle  de  .M.  (iiunac.  i|ui  emjiloie  des 
centaines  d'iuivriers.  l'artout  le  nom  du  proprié'taire  est  synonyme 
d'intégritc' et  sa  fortune,  il  la  surtout  employée  à  agrandir  son  é-tablisse- 
ment  et  à  raux'liorer.  et  ]iartan!  à  amé-liorer  le  soit  de  ses  ouvriers.  Il 
V  a  (|Uel(iues  années,  il  sest  fait  construire,  rue  de  la  Couronne,  une 
ré'sideiu'c  «pli  est  une  des  plus  jolies  et  des  plus  confortables  de  la  \ille. 
Kn  1SS2.  M.  (îignac  (-pousa  mademoiselle  Lé'ocadie  l''alar(leau,  de 
Sillerv,  et  il  est  le  itère  de  sept  enfants.  K\\  terminant,  nous  devdiis 
rendre  à  M.  (îignac  le  té'inoiiiiiage  (piil  est  d  une  rare  indé-pendance  de 
caractère  et  tiuil  est  un  joyeux  compagnon. 

Lorsipi'il  ]H'ut  enle\er  i|uelt|ues  instants  ;'(  son  travail  et  ;'i  ses 
é'tudf's,  il  les  emploie  aux  jeux  at  lilt't  i(pies.      C'est   un  amateur  de  sport. 


IIIOMAS    l)r(  IIAIM'. 
l  niiM'illi'i'  (l;i  (uiiiilii'i  S;iiiit-I<(nli 


THOMAS    DUCIIAINE 


Kiicorc  un  (]iii,  avec  son  travail  t''m'ri,fi(|ii('  et  suii  intcUiift'iict'  jkhii' 
tout  capital,  est,  de  siiiii»le  ouvrier,  devenu  un  des  [)riiieij)aux  industriels 
(juél)ee(|Uois. 

M.  Thomas  Dueliaine  est  nv  à  Cliicoutinii.  11  n'est  âift'  (|ue  de 
<iuaraiiie-six  ans.  Tnut  jeune  ^L^aivoM,  à  1  â,i;('  di'  ti-ei/.e  ans.  il  \  int  se 
iixei'  à  Qu»''l)ee  et  sVniia<,'ea  eonnue  ajjprenti  eordunniei'.  Ses  dt'huts 
furent  rudes,  hieii  rudes,  mais  les  obstacles  et  les  revers  ne  tirent  (|ue 
reti'em](er  ses  forces,  redoubler  son  couraye.  Par  la  suite,  avec  ses 
«''conomies  il  ouvrit  un  ma,i;asin  de  chaussures  à  son  compte  ;  la  fortune 
commença  à  lui  soui'ire  et  il  s'ac(|uit  unec(M'taine  aisance.  ^lais  il  était 
ambitieux,  il  ne  s'arrcta  pas  en  aussi  beau  chemin.  il  y  a  environ  dix 
ans,  il  fonda  une  manufacture  de  chaussures  a  Lorette,  puis  ti-ois  ans 
plus  tard  transporta  son  ('■tal)lisscment  à  (.^ut'bec,  l'uc  de  \'arcniies.  où  il 
ot  actuellement. 

M.  Duchaine  donne  aujourd'hui  de  rem|)loi  à  cent  cini|uante  et 
jusqu'à  deux  cents  ouvriers,  hommes  et  femmes,  et  le  chillVe  de  ses 
alVaires  s'est  toujours  «''h'-vt''  consi(lcral)lement. 

!Marit'  le  S  mai  1^71,  .-'i  niademoiselle  Louise  Siniard,  de  (^)ur'bec,  il 
a  eu  une  nombreuse  famille,  dix  huit  enfants,  dont  dix  vivants. 

Il  en  est  à  son  deuxième  terme  de   conseiller,  et.  à  la  dei'nière  t'iec 
tion,  malL,'r<''    une    lutte    très    vive    il   a   t'ti''    r^V^lu    par    une    très   grande 
majoi'ité. 

M.  Duchaine  est  membre  du  comilè'  de  linaiices  et  il  est  un  des 
conseillers  (pli  ont  le  |''us  à  ((cur  de  --e  tenir  au  courant  des  afl'aires 
municipales. 


i:i,/.K.\i    l'ori.ior 

(.'onseiller  du  (luailior  Saint-Sniivinir 


ELZÉAR    POULIOT 


M.  Elzéar  Pouliot  est  né  à  Saiiit-Jeiin,  Ile-d'Oi-léuiis,  t-ii  l^<^)4,  de 
parents  (mltivateurs  et  vint  tenter  fortune  à  Québec,  en  1S70.  Pauvre, 
et  sans  autre  ressource  que  son  amour  du  travail  et  sa  vi<,'ueur  de  jeune 
lionunede  vingt-(|uatreans,  ses  débuts  furent  ditticiles.  Il  apprit  d'abord 
le  métier  de  cordonnier  et  travailla  pendant  ])lusieurs  années  dans  les 
manufactures  de  chaussures.  Très  actif,  habile  ouvrier,  il  réussit  à  obtenir 
de  bons  gaf,'es,  et,  instruit  par  la  dure  expérience  de  la  lutte  i)our 
la  vie,  il  sut  se  faire  des  économies,  avec  les(|uelles  il  ouvrit  une  épicerie 
dans  le  quartier  ([u'il  occupe  encore  aujourd'hui.  Son  commerce  s'est 
toujours  aj,'randi  depuis  et  le  montant  de  ses  affaires  est  très  considéi'al)le. 
Il  est  marié  à  nuidemoiselle  Delphine  Boilai'd,  de  Saint-Roch. 

M.  Pouliot  était  conseiller  du  quartier  Saint-Sauveur  depuis  trois 
ans  lorH(ju'à  la  dernière  élection  il  a  été  maintenu  à  son  j)oste  par  une 
bonne  majorité. 

Le  conseiller  Pouliot  est  âgé  de  41  ans.  On  ne  lui  en  d(»nnerait 
que  trente  à  le  considérer  au  physi<|ue. 

Dans  le  Conseil,  il  parle  rarement  ;  mais  lorsqu'il  le  fait,  c'est  pour 
lutter  avec  courage  pour  la  défense  d'une  cause  qui  lui  })araît  bonne. 

Honorable,  probe  et  indéi)endant  de  tous  et  de  tout  excepté  l'intéi  et 
public  dont  il  est  un  des  champions. 

Dire  qu'il  est  sorti  le  li»  mars  dernier  victurieux  d'une  lutte  des 
plus  vives  semble  suffisant  pour  démontrer  tpiil  j(»uit  de  l'estime 
et  de  la  considération  de  ses  concitoyens.  ch(»ses  qui  n'ont  jamais  été 
mieux  méritées. 


JKAX-HAI'IISIK   COrK 
Conseiller  du  c|iiarlier  Sainl-Saïueiir 


J  ?:A N -B a PT  1 ST \i    COT K 


Le  type  «lu  l)i'iiv('  hdiimic,  de  l'Iioiinr'te  néjiociiint.  Sensé  et  »'iiei'<,'i(iue. 

Vn  (les  honniies  les  plus  â^'és  du  Conseil. 

M.  .Jeiin-Huj)tiste  Côté  niKpiit  à  Saint-Juseph-de-Lévis  le  10  juillet 
1(S2M.  Toute  humble  (|u'elle  fut,  su  earrièie  peut  être  cité  connue  un 
exen)ple  de  l'honnne  pi-obe  et  travailleur. 

Apiès  avoir  suivi  un  cours  commercial  bien  élémentaire  à  Lévis,  il 
travailla  à  la  culture  sur  la  terre  de  son  père  juscju'à  rà«,'e  de  dix-sept 
ans,  exploita  ensuite  des  pêcheries  avec  un  de  ses  frères  sur  la  côte  de 
la  Gaspésie  pendant  ti-ois  ans,  i)uis,  il  y  a  quaratite-<|uatre  ans  vint  se 
Hx(!r  à  Qut'bec,  où  il  ti-availla  pendant  dix  ans  connue  charpentier  à 
1  epo(iue  prospère  de  la  construction  des  navires  en  bois,  puis  se  Ht  bou- 
cher et  connnerçant.  Il  a  ])i'es(iue  toujours  résidé  à  Saint-Sauveur  où 
il  possède  aujourd'hui  tn»is  propriétés  d'une  j,'rande  valeur  totale. 

M.  Côté  a  été  conseiller  de  l'ancienne  municipalité  de  Saint-Sauveui- 
])endant  neuf  ans,  et  élu  ccmseiller  du  (juartier  Saint-Sauveui-  à  l'unani- 
mité  en  1)^93,  (juatre  mois  avant  le  terme  actuel,  en  remplacement  de 
M.  Laurent  Moisan,  démissionnaire.  Réélu  le  1!)  mars  1S1)4  par  cent 
cin(|uante-([uatre  voix  de  majorité. 

Maiié  à  mademoiselle  Marie-Célina  Talbot  dit  Gervais,  de  Beau- 
mont,  décédée  l'année  dei-nière,  et  père  de  treize  enfants,  dont  deux 
seulement  vivants,  deux  filles. 

Peu  d'honnnes  ont  plus  dexpéiience  (pie  lui  dans  les  affaii'es  muni- 
cipales, ex})érience  actjuise  par  de  lonjjfues  années  de  vie  pul)li(iue  dans 
la  n\unicipalité  où  il  est  univer.sellement  respe('t('.  Tl  suit  les  événements 
avec  attention  et  ne  se  laisse  <,'uider  (lue  par  la  justice  et  1  inténH 
publi(pie  dans  r(''missi(»n  de  ses  opinions.  Cela  ne  l'empêche  pas  cepen- 
dant d'avoir  une  oreille  ouverte  à  la  charité  et  de  faire  rimpos.sil)le  pour 
rendre  service  (juand  l'occasion  s'en  présente.  Avec  cela  excellent  cceur. 
En  (U'pit  de  son  -rrand  ûu;e  et  de  la  longue  distance  (|u'il  lui  faut 
parcourir  pour  se  rendre  à  rh('itel  de  vilh^  M.  -F. -15.  C(*)té  (^st  un  des 
assidus  du  Conseil. 
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GI<:ORGI<:    PAOUKT 


M.  (Jt'orgc  Pa(|U<>t,  conseiller  du  (|UHili«M'  Sfiiiit-Valioi",  na(|uit  au 
faulxiurg  Saiiit-.Icaii  Baptiste,  en  décembre  1H33.  Fils  d'une  famille 
pauvre,  et  orphelin  à  l'à^e  de  dix  ans,  un  de  ses  oncles  l'adopta  comme 
son  tils.  Comme  les  moyens  de  ce  })arent  étaient  très  modestes,  et  ne 
vendant  ])as  être  à  charge  dans  l'hunihle  foyer  (jui  l'avait  recueilli,  il 
pi'it  du  sei'vice  connue  ai)prenti  cordonnier  dès  l'année  suivante,  à  l'âge 
<le  onze  ans,  a|)rès  avoii-  reçu  une  instructi(m  très  restreinte  dans  une 
école  élémentaii-e.  A  l'âge  où  les  enfants  ne  savent  encore  (|Ue  se  livrer 
aux  jeux  et  aller  à  l'éccde,  il  ac(|uit  cette  précocité  que  donnent  la  pau- 
vreté et  l'infortune  ;  il  songeait  déjà  à  l'avenir  et  se  mit  courageusement 
à  la  tâche.  Laborieux  autant  ({u'économe,  il  réussit  à  amasser  (pieUpies 
é})argnes  sur  le  mince  salaire  cpie  lui  l'apjKtrtait  le  métier.  Avec  cela, 
il  ouvrit  un  établissement  de  cordonneiie  à  son  compte  lorsqu'il  avait  à 
])eine  vingt  atus,  et  fit  d'excellentes  atl'aires.  Quinze  ans  après  il  aban- 
donna son  connnerce  jiour  ouvrir  un  bureau  de  courtier,  mais  il  retourna 
à  s(Mi  métiei-  au  bout  de  deux  ans,  sur  l'offre  de  la  position  de  gérant  de 
la  n»anufacture  de  chaussures  Woodley,  qu'il  accepta.  Après  la  faillite 
où  s'effondra  cet  important  établissement,  il  fonda  une  fabri(jue  de 
chaussures  en  société  avec  M.  Joseph  Plamondon  et  exploita  cette 
industrie  jusqu'à  1H92.  Aujourd'hui,  M.  Paijuet  jouit  d'une  petite 
fortune  qu'il  s'est  honorablement  et  très  laboi-ieusement  acquise. 

Marié  depuis  1850  à  mademoiselle  Marguerite  Pépin,  de  Saint- 
Sîiuveur,  il  a  eu  une  nombreuse  famille,  dix-huit  enfants,  dont  huit  sont 
vivants. 

A  été  commissaire  d'écoles  de  8aint-8auveur  avant  son  annexion  à 
la  ville  pendant  cjuinze  ans,  conseiller  de  cette  municipalité  pendant  six 
années,  directeur  de  la  .société  des  Artisans  j)endant  (juatorze  ans  ; 
président  de  la  Société  des  cordonniers  deux  ans,  président  de  lu  société 
Saint-Jean- Baptiste  de  Saint-Sauveur  en  \HSO. 

Elu  conseiller  du  (juartier  Saint- Valier  par  acclamation  en  1S92, 
et  défait  par  une  faible  majorité  le  19  mai's  1.S94,  il  a  été  réélu  en  l'em- 
placement de  M.  S.-N.  Parent,  tlevenu  maire  de  Québec. 

M.  Pacjuet  est  un  des  membi-es  les  plus  assidus  du  Conseil  et  il  est 
là  quanti  il  s'agit  de  protéger  les  finances  de  la  cité.  Peu  de  discours, 
nuus  beaucoup  d'actes  voilà  la  devise  (pi'il  a  adoptée  et  qu'il  .se  fait  un 
devoir  de  suivre  scrupuleu.sement. 
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ji:an   drolet 


IIdiiiiiu'  réH<»lu  et  (l'actinn  s'il  (mi  ait,  tuais  (|ui  n'a^^it  jamais  sans 
réflexion,  sans  avoir  fondé  son  jugement,  excellent  ea-ur  sous  s(»n 
apparente  l)rus(juerie,  voilà  en  deux  traits  le  portrait  de  M.  Jean  Drolet. 

I^e  eonseillei-  du  (juartier  Saint-V^alier  n'est  pas  un  novice  dans  le 
({(Muaine  des  choses  municipales,  ayant  été  pendant  dix-neuf  années  l'un 
des  principaux  conseillers  de  l'ancienne  municipalité  de  Saint-Sauveur, 
et  ayant  sié<^é  pendant  une  année  (MHume  tel  au  conseil  de  ville  de  Québec 
sous  l'administration  de  l'honorable   Kranc^ois  Lanj^elier. 

Encore  dans  toute  la  force  de  l'âge  et  né  à  Saint-Sauveur  le  9  juillet 
1S38.  N'a  .suivi  «pi'un  cours  élémentaire,  puis  à  l'âge  de  dix-huit  ans, 
prit  à  son  compte  connue  bou(;her  et  connuer^-ant  de  bestiaux.  Aujour- 
d'hui l'un  fies  principaux  connnei\'ants  de  c«!tte  ville. 

A  toujours  demeuré  à  Saint-Sauveur,  où  il  épousa  mademoiselle 
Philomène  Cardinal,  il  y  a  »|uel(|ues  trente-cjuatre  ans.  Père  de  dix-sept 
enfants,  d»»nt  douze  s<»nt  vivants.  Un  de  .ses  tils,  M.  Joseph  Drolet,  a 
fait  un  cours  cla.ssi<|ue  au  séminaire  de  (Québec,  et  est  actuellement  à 
la  Nouvelle-Angleterie,  où  il  exerce  le  .saint  ministère,  ayant  été 
ordonné  prêtre  l'été  dernier. 

Aux  élections  de  IH<»()  M.  Drolet  .se  ivtira  de  la  lutte  atiii  de  faire 
élire  par  acclamation  M.  Parent,  devenu  depuis  niuire  de  C^uébec.  Kn 
\H\)2,  il  ne  se  présenta  pas,  et  aux  élections  de  ]^\H,  il  était  élu  à  la 
suite  d'une  lutte  des  plus  sérieuses. 

M,  Drolet  est  un  lutnnue  d'une  grande  activité,  d'une  indomptable 
énergie.  On  le  voit  mêlé  à  tous  les  mouvements  patri(»tiques  ou  pt)li- 
tiques  dont  la  ville  de  Québec  est  si  souvent  le  théâtre.  Il  jouit  d'une 
grande  influence  sur  les  ma.sse,s. 
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THE  MONTREAL  PHOTO-ENGRAVING  Co. 


71a  St.  JAMES  STREET,  MONTREAL. 


A.  S.  BRODEUR,  J.  G.  ARMSTRONG, 
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^     ^     ^     PROPRIETAIRE 

37.  Rue  Bagot.  St-Sauveur.  Québec. 

Télépbonfl  2060.  I     ()u\r;iiji's  typo.i,'rai)liic|uo.s  de  tous  j^enrcs 

>J  tl  I  l'M'iiitcs  avtv  soin. 


